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SOIR 

Les ambassadeurs de 
France et d'Angleterre 

reçus par le Président 
de la République 

L'armée soviétique :en Lithuanie UN CONTRE NEUF! 
M. Molotov espère que les troupes . . ~ 

litht1aniennes ne résisteront pas Comment le ,,Calataf1m1'' a coule un destro--·-
M. SARACOQLU ASSISTAIT AUX 

DEUX ENTRETIENS Berlin, 16. - D'importantes colonnes en vue d'assurer la liaison avec les au- yer ennemi et en a endommagé un autre 
Ankara, 15 (A.A.) - Le Président del soviétiques, venant de la Biélo-Russie, torités lithuaniennes. 

la République Ismet In,onü a reçu hier ex-polonaise, avec des forces considéra- (Lire en 4ème page iles dépêches anté­
à 16 heures l'ambassadeur de France. bles d'artillerie et 200 tanks ont pénétré rieures sur l'ultimatum soviétique et la 
M. Massigli et à 17 heures l'am.bassa. - en territoire lithuanien. Tous les centres démission du gouvernement de Kaunas. 
deur d'Angleterre Sir Hugbe Knatch- importants et la capitale même ont été CINQ VILLES OCCUPEES 

Le croiseur « Calypso » torpillé par 
italien 

• un sous-marin 

bu!l-Hugessen. occupés sans rencontrer aucul\9 résis- Kaunas, 16 (A.A.) - L'agence télé-
Le ministre des affaires étrangères tance de la part des autorités des trou- graphique lithuanienne informe que M. 

M. §ükrü Saraçoglu a assisté aux deux ' pes lithuaniennes. Le vice-commissaire\ Molotov annonça aujourd'hui au minis-
Quelque part en Italie, 15 - L'envoye· précisions officielles fournies sur les in- sés. 

entretiens. 1 Dakanosov est arrivé en avion à Kaunas (Voir la suite en 4ème page) . .. .. - . ··~-· - ---- ------- __ .... ·- - -
spécial de ragence Steta.iù décrit l 'ex-

1

1 cursions aériennes et navales ennemies A Savo. na, une incursion aéro-na.vale 
plo1t accompli par '1e torpilleur • Cala ta.- d'hier. fit SIX morts et 24! blesses. 

Les Allemands ont occupé Verdun 
fini > qui s'elança contre .neuf urutes A Rome, on a lancé des tracts disant A lmpena il y eut un mort. 
ennemies. que 1a France .n'a aucune hostilité con- A Veruse une mclll1llon ennemie bles-

A 4 heures 10 les vigies du destroyer tre l'Italie et que si les Italiens souffrent sa une d!zaUle de personnes. 
signalèrent deux utùtes ennemies ; 2 et meurent ce n'est que pour satisfairil Dans toutes les autres Jocalités ita -
autres unités étaient aperçues immédia- J'orgueuil d'un seul homme. Ces tracts tiennes, il n'y eut pas de vict.Lmes, ni de 
tement après. Le c Calatafini > passa ajoutent que les Italiens auront la faim dégaU! importanU!. J .... a ligot~ Maginot est percée sur un large front immédiatement à l'attaque. Mais les 4 la misère, l'esclavage soit en cas de vie- UN CROJJ:>.l!;UR ANGLAIS 

Berlin, 16 (A.A.) - Le commandement suprême de l'armée communique: 
Lors d'une attaque de la forteresse de Verdun, nos troupes ont pris d'as­

saut le fort de Vaux, bien connu de la grande guerre ce matin et ont pris le 
fort Marré situé sur le front nord-ouest. Elles continuent leur avance sur Ver­
dun . 

-.. .,~ .·~·. ""' 
Quartier général du Führer, 15 (A.A.) - Le haut commandement des for­

ces armées allemandes communique : .,,,,.. c;,r·L·= 

Après la percée des lignes fortifiées qui se trouvent des deux c6tés de la 
Meuse, la ville et la citadelle de Verdun, qui fut le théâtre de combats sanglants 
Pendant la grande 1tuerre, ont été prises par les troupes allemandes. 

* Quartier génaral du Führer, 15 (A.A.) - Le haut commandement des for­
ces armées allemandes communique : 

Nos troupes ont percé, après de lourds combats, la ligne Maginot au sud 
de Sarrebruck et c<'Ci dans un front très large. 

l1P~ op~ra" ions contra la ligne Ml3.ginot. ----·· 
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----------------1 destroyers ennemi.s escortaient des croi- toire soit en cas de défaite. EST TORPILLE 
! .a réwnion d'hier du Con- seurs. Le navire italien se trouvait donc Un projectile de l'artillerie anti-aé - Londres, 15 (A.A.) - On annonce 

sei j des tn in ist res f rançai::.' dans la situation d'un contre neuf. rienne heurta la façade d'un ~euble officiellement que_~ cro~ur brill;l.n.ni-
Les destroyers ennemis ouvrirent le romain qu'il endommagea légerement. que • Calypso > a ete coulé par un sous-

p de 
• feu. Le c Calatafini >riposta en lançant Un vieillard a été légèrement blessé. marin italien. as paix deux torpilles, suivie bientôt ia.près par A Turin un projectile de la défense Le Çalypso était un croise"' de 4380 L lancé en 

, , deux autres. Un destroyer ennemi, at - aérien.ne éclata dans un ilruneuble où il 1917· 11 """ armé .,. 5 canorui de 152 mm. 2 de separee teint COUla sur le champ ; un autre fut blessa légèrement une dizaine de per - 76 antl-aérlcna, 4 de 47 cl 2 anU-aérlena de 411. 

--:-- . atteint, et gravement endommagé. La sonnes. 11 avait s LubeJ Ja.nce..torpUlea. Son é(luipaae com.p 

Londres 16-- La réunion du cons.ail des formation ennemie, surprise par la ra- A Gênes, des projectiles de croise tait 440 hommeo. 
ininistres d.hier qu~ ~'es~ tenue a Bor-! pidité de l'action du < Calatafini > et ennemis endom.miagèrent plusieurs im - Le torpillaa-e d'un C'rol.leur ennemi avait été 

deaux avec la part1c1pat1on du général poursuivie par le bombardement des meubles causant trois morts et 12 bles- annoncé ,,.., le communiqué 11.allen No. 2. 

Weygand, de l'amiral Darlan et du gé-1 batteries côtières reprit rapidement le 
néral Vuillemin et sous la présidence de large et s'éloigna. fort possible dans les conditions ac - conques d'enfreindre rpar la force l'in­
M. Lebrun a duré de 16 heures à 19 h. Le combat• un contre neuf > avait tuelles le gouvernement des Etats-Uni.i dépendance et l'intégrité teIT:itoriale de 
45. Une nouvelle réunion aura lieu au- été couronné par un plein succès. a rendu poliSÎble aux armées alliées d' la France et il ajoute notamment : 
jourd'hui. Le cu.1utanrn1 est un oettt tom111eur rte 967 t. obtenir au cours des semaines qui vien- Je puis vous assurer que, iaussi long-

On dément que la question d'une paix man• 32 noeud•. 11 appartient A une «'rie de 4 nent de s'écouler des avions, de l'artil- temps que le peuple français continuera 
s9parée ait été a&itée à cette occasion. unfü• qul P<>rtent toute> °"' noms rapPelant de• lerie et des munitions de nombreuses à défendre sa liberté qui constitue la 

vh'tolrl·• ch· J'tl-popée aar1baJdlne. L'armement ,.~ sortes et que ce gouvernement, aussi base des institutions populaires dans le • 
• • l·omr>n.-1e lit· 4 n1&-e dt.• 1o2 mm, :.? de 76 anu- longtemps que les gouvernements al- monde entier, aussi longtemps il reste-

Berlin, 16 _ Le« o.N.B. » dé.inent de 1iér1cnnf"ll t-t 6 tuh('8 la.nce-torr>lllca wrvul>I• en liés continueront à résister, redoublera ra assuré que les fournitures matériel­
la façon la plus catégorique des pour-1 <lcux arroi. u·101 ..... L< novlro 01 ••u1°' •••Io . ses efforts dans cette direction. Je crois les lui seront envoyées des Etats-Unis 
parlers de paix aient été entamés avec ment l>OU• la J>OSI• mines. L"•qulpu•e romptc 10!! possible de dire que chaque Semaine qui en quantité et en espèces toUjOUI"ll plus 
la France ou soient sur le point d'être. hommer s'écoulera verra un matériel addition - croissantes. Je sais que vous compren­
L'Allema&ne estime que le moment ac· LE BILAN DES INCURSIONS DU ne! en route pour les n'ltions alliées. drez que ces déc1arations ne compor -
tuai n'est pas celui de la discussion mais 14 MAI CONTRE L'ITALIE M. Roosevelt déclare ensuite que Je . tent pas l'implication d'e~gements 
de l'action. Quelque part en Italie, 15 _Voici les gouvernement des Etats-Unis ne recon-' militaires. Le congrès seulement peut 

naîtra pfls la validité des tentatives quell prendre de tels engagemenbi. 
Les Allemands à Paris 

Un hommage à la tombe 
du Soldat Inconnu 

-----~·~~---
Les factionnaires devant le Dôme 

des Invalides 

L'Italie et la guerre 

On .ne doit pas s'attendre à 
des 1~ésultals îoud1~oyants 

Rome et Berlin éviteront les er­
reurs d'un nouveau Versailles 

t.es IJ011lbardetutuls airt' us f\t 
11
1i1ltcrn,111111"· ,. Berlin, 15 (A.A.) - • D.N.B. > corn· dats français tombés dallll la grande Milan, 15 _ Le •Comere della Sera> sailles, éviteront d'imposer aux vain.eus 

U Ves troupes ·'l.Jtàali -us s1111· munique : guerre. après avoir observé, dans son éditorial,! un nouveau Versaille. 
1.e~•nt 1111 dn11C111f1·/11'11wnt ·"/.'" ;i: ··-~ Décrivant l'entrée des troupes à Pa- Les troupes allemandes se trouvent que quelle que so·t 1 d · · · ulté · 
l atiqu<· de> oitrru/f-' dans ris, le • Berliner Zeitung am Mittag > aussi à Versailles où elles montent la 

1 
a ecision . neure L'ATTITUDE DE L'EOYPTE 

,(t J!<trtU df. la lù1nr" ... lJcujtntJ/ ·, de la France, soit qu'elle continue la 
;;'. i,, J1tn-.'e " 1-i;, nulm·,:, La • '·· ;:: ; raconte q,u'hier matin, à 6 heures, on a garde devant le château. résistance, soit qu'elle se rende à dis _ Rome, 15 A.A. - Le gouvernement 
,,,:'"lance /1w11·1t1si• l'~I r1r/1111- '~••-:t ramené le tricolore de la. tour Eüfel et POUR EVITER L'ENCOMBREMENT crétion, elle ne pourra plus changer l'is- égypti'."1 a fait parvenir au gouverne-
0 ·,, 11""" 11·., trv11pt"s a/(1 clff" que quelques minutes plus tard on a . DES FUYARDS sue fatale de la guerre, souligne, en ce ment italien une note disant notam -
111.1; u JWrrl'l'. l<'moiym nt d't"1 hissé le pavillon allemand. Geneve 15 s · t rt · · ment : 
11 

"."''' un·llnit el .•out ,..,,1ilt1rs . ' · - wvan ce aines m- qui concerne l'Italie; que dans la pha-
t4111cn ÎI /oui 

1
,,.,,. Des soldats allemands montent la formations, la retraite française est se présente du début de son action, on L'Egypte respectera les engagementa 

qi/•'ctn1111.,. irn/is{e ;11811 u'ù; garde comme postes d'honneur, devant rendue plus difficile par l'encombre - ne peut pas s'attendre à des opérations de son alliance avec la Gra.nde-Breta -
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; le tombeau du Soldat Inconnu et de - ment des masses de réfugiés qui occu- de très vaste portée, ni à des résultats gne et fera tout le nécessaire, à l'inté-

:a ,, ~ .i vant le dôme des invalides où se trouve pent les routes. C'est pourquoi le corn- foudroyants, comme ceux des armées rieur de son territoire, pour fournir à 
/ 01N icatiuns /i«111çut.,e$. le tombeau de Napoléon. mandement suprême vient d'ordonner allemandes. son alliée toute l'aide et toutes les fa-

~,, ..Ps .dllenuuzd.' uttnqurnt fr , .. 
4 

111 c.U· Ili ,~11116 cl da twrnl '· _ Peu après l'entrée des troupes, les gé- ia.ux populations de ne pas s'éloigner de Les forces allemandes étaient con _ cilités qu'elle demandera.. 
1li,,,. néraux allemands ont orgaru"sé une cé-, leurs r•sidences même à l'arrivée des L'Egy te ~..+;. · • la ~ '--.:tn/ ù c;;ltf 1 iriere. Ut: S!'</rur .-slj • centrées sur un seul front, alors que les P ne ,,... ~cipera a guerre 
~Qrticutii-1-ement import1wt un11t cfunne UNE CONVENTION rémonie pour rendre hommage aux sol- chars d'assaut allemands. qu'iau cas où elle serait attaquée par 1'1-
q~el la Smn· y trcnffse.tuult· la c<inlun GERMANO-SOVIETIQUE forces italiennes sont dispersées sur un ta:lie, sous une des rtrois façons suivan-
'•t /' l1911e 1~a11in()f ;, l"rnilrnd où cd/1 -o- La réponse de M. Roosevelt à I\1. Reynaud grand nombre d'échiquiers qui se dif- tes: 
'<n,.{ plus epa11;se c-t~ /wl umu/P. un Berlin 16 (A A) Le D.N B annon férencient par leur importance straté- l.- Si les solda•- <>-"ens prennent 
'"'-~ e <lroit acec le <Jana/ l!hin· .l11.11nt ' · · - · · • -- .., ........ ""'°" (j atte1111fre Toul. ce qu'une convention russo-a.llemande rra nt q11 i\ la }?1·a Il ce CO ll ll. ll lie 1·!1 a' S" D gique et leur physionomie. L'Italie doit l'initiative d'une incumion en territoire 
P les niasses de troupes accumulées fut signée à Moscou le 10 juin pour le '-· ' ' \ donc suivre une condwte de guerre en- égyptien; 

Io~ les Allemands dans a zone de Châ- règlement des différends et des inci - d è f t' n d re_. les f 0 u rni turcs Ol!t lé iÎ el 1 e~ tièrement différPnte. Mais on verra par 2.- Si l'Italie détruit des villes égyp-
tre:· St. Dizier se tiennent prêtes à en- dents de frontières conformément au ' ~ •" la suite que cette düférence n'exercera tiennes par le moyen de bombarde -

•e en action de façon à prendre à re- pacte <ramitié germano-soviétique ai- 101· seront eD\'O)'e' t.tS {)llf les pas de résultat défavorable sur les ré- ments; 
1.,ts la ligne Maginot. Entretemps, des 3.- Si l'Italie effectue des il"8ids aé-
• t • l 28 tembre sultats qui seront obtenus. 

'tr es cuirass.ées ont été lancées vers gne e sep · L'l l U • L . . riens contre des objectifs militaires é-
to~Yes de façon à couvrir entièrement Les négociations se déroulèrent dans J;J a s- DIS e JOurnal aJOute d'autre pwt, que gyptiens. 
16' tre toute attaque venant de l'ouest une atmosphère de cordialité. ~· ]tl sur base des précisions italiennes et de 

'11,:~~upes allemandes opérant dans ce -o-- Washington, 15 (A.A.) _ Sur la de- le président Rooseve;t « réitère l'admi- récentes déclarations de M. Hitler, on 
A, r. .LES CHEMINS DE FER SUEDOIS mande des ambassadelll"8 de France et! ration toujours croissante du peuple et peut conclure que Rome et Berlin en -

lltin1"tour de Paris, lesAllemands occu - --o- de Grande Bretagne, le président Roose-J du gouvernement américains pour le tendent donner à l'Europe et ses dé -
) ca Un territoire d'un rayon de 25 kms. Stockholm 16 (A.A.) - Le conseil des velt les a reçu aujourd'hui. On n'a pas courage resplendiss:int avec lequel les pendan • t plus ""ui -1 tL illpr" t 1 . 11 . d 1 . . , . . 1 1 ces un amenagemcn ~ 
"(Jan i •s ou~es es insta. at1ons e a ~tres decida qu'à partir d~ prenuer révélé le but de eette visite. I armées françaises résistent à l'enva _ table, plus en harmonie avec les be -

'li~16,i,/1dustrielle de Parts avec_ leur JUil~t, tous les _tarifs_ de chemm de fer . X hisseur ., puis poursuit : soins et les droits des peuples. Mais l'I_I 
~t"iila et leurs dépôts de matières de l Etat suédolS subiront une auîffien- Washington, 15 (A.A.) • Reuter > :j Je désire réitérer aussi en termes les taiie et l'Allemagne qui ont hnt souf _ 

rea. tation d11 dix pow ctnt. DaJUJ llOn a.lllolramm• à M:. R.eyn1.udi plua ~nerir!qu11• qu'en fa.i.llant tout et-j fert dea abaurdités du traité de Ver • 

Lire en 2u•nu- page sous 

notre rubrique habiturlle 
LES COMI\1UNIQUES 
OFFICIELS DE TOlJS 

LES BELi IGERANTS 



OUH DE CH MATIN) LA VIE LOCALE Les communiqués officiels 
de tous les belligérants 

. -·-1'tl'lt' __ 

vec insistance que Je:; Américains ne LE VILAYET modifiu la qualité de la farine et sa 
sauraient prêter une aide efficace à l' LE CONTROLE DES PRIX couleur. COMMUNIQUE ALLEMAND 
Europe paree qu'ils n'ont pas oublié la run~i que nous l'avions annoncé la Cette démarche a été, prise en sérieu- Quartier Général du Führer, 15 A. 
colère et l'indignation suscitées ruir la commISS10n pour le contrôle des prix a se considération. La Municipalité q · A.- Le haut commandement de J'ar-

- ""'" entend · l t 1 · t f · • ui LA VOIE QUE SUIVRA LA question des dettes de guerre. Les faits u ega emen es importa eurs et ru~ tous ses efforts en vue d'assurer mée mande: 
TURQUIE EN PRESENCE DU ont malheureusement confirmé nos·pré- les ~m;~1stes en articles de papeterie. en ville de la farine en quantité abon - La poursuite de l'ennemi entre la 

DEVELOPPEMENTS DES visions en présence des douloureux é- La reumon a eu heu dans la grande dante veillera à ce que les qualités du Seine Inférieure et la Meu:o continue. 

EVENEMENTS 
vénements actuels. salle de la Chambre de Commerce et a pain ne subis.sent éoialement auc En plusieurs placC'3, des formations en-

eu tr "t ' 1 f" ti d 1 " une 
't. \.1dm t" é··r1t Les Américains, au lieu d'accourir . ru a a ... ixa on e a marge de atteinte. nemies se sont .. und• t .~:s sans conibat . 

• Tombreux sont ceux qui, à la suite tout de suite à l'aide et de tout oublier gam devant etre reconnue à ces caté - LE MATERIEL DE RECHANGE Les nouvelles fo1m•t ;nm de l'ennemi 
de l'entrée en guerre de l'Italie et de du fond du coeur, s'amusent à dépose; gories. d~ négoci~nts. Le cas échéant, la POUR LES TRAMWAYS qui apparurent ces derniers joL<rs sont 
l'extension de la guerre à la Méditer- des motions pour l'amendement de la commission se reserve de contrôler les Nous avons signalé les difficultés composées des restes des divisions bat-
ranée, se demandent avec curioSJté que- loi sur les dettes <ie guerre et perdent factures de, vente par l'ent.remise des auxquelles se heunte la direction des tues et de troupes de réserve ramassées 
le sera l'attitude de la Turquie Entre- ainsi leur temps. Cette loi avait été vo- bureaux quelle compte creer. Tramways de Municipalité en ce qui à la hâte. 
ra-t-elle en guerre ou maintiendra-t- tée en son temps en vue <l'empêche.· LES SANCTIONS concerne le renouvellement de son ma- · Le butin ne peut pas encore être é -
elle sa non-be!ligéni.nce '! que des crédits fussent accordés tout . On annonce que depuis l'entrée en tériel. Elle ne dispose plus notamment, valué. 

A notre avis, ce ne sont pa:; là k-s particulièrement à !'Angleterre et à la vigueur de la 101 pour la protection de bandages en fer pour les roues de Paris a été occupée hier sans com . 
quèstions que doivent se poser ceux qu• France. Si, comme l'affirment les jour- nat10nale, le no~brc des perso~nes pré ses voitures. Une partie de ce matériel bat et traversé. Sur le palais de Ver . 
sont curieux de connaître l'attitude que naux et les hommes politiques dans v~n~~s de speculation et qm ont été avait été renouvelé récemment et peut sailles où en 1871 le sort allemand a 
la 'J'urquie adoptera en présence des é- leurs nombreux discours, il aurait suffi ~efe;e.es de ce fait aux üibunaux s'est fournir encore d'assez longs services . été décidé et où en 1919 la honte alle­
vénements. L'importance est dé savoir d'une demi heure pour abolir cette loi ~l~ve a ·iO. ?es pemes diverses leur ont Mais il est des voitures dont les roues mande avait été signée, flotte le dra -
· l T · f" . . . h • d . . ete apphquees selon la !mivité de leur t tr• sée . Il s1 a urqUJe sera idele a ses alliances, une eure apres e pleines carga1- . . " son es u s et qui devront nécessai- peau a emand. 

ce dont personne ne doute d'ailleurs. sons di; canons, de matériel de guerre cas". La direction de la Sûreté a inten- rement être mises au rancart. : Au Sud des Argonnes, l'en11emi a été 

L 
. . d t . . . s1f1e son action dans ce sens et l'a t t D f · 1 · t · 1 s d · es ma.nilestations en faveur des Al- e out genre auraient pris le chemm . . ou e ce ait e nombre des voitures en reie e vers e li -Est et detourné de 

liés auxquelles se sont livrés les dépu- de l'Europe. Or, jusqu'ici, les Améri- particubèremen_t étendue aux négo - circulation diminuera de façon trè.> la direction de sa retraite. 
. 

1 
. . . . . 

1
. . c1ants en denrees 'bl 1 L 14 · · d f · les ors de fa dermere reumon du grou- cams ne 1vrent rien qu'au comptant. · sellSl e. e JUln, es ormat1ons de l'avia-

pe du Parti en approuvant la politique Pas une cartouche, si elle n'est payée L.A MUNICIPALl1 i:. Toutefois, on s'efforcera de recourir tion de toute espèce, au cours d'une 
générale du gouvernement, en sont u- d'avance ! Et le plus grave c'est que ce IL Y A.URA TOUJOURS EN VILLE à tous les moyens en vue de renouveler grande attaque, ont effectué des raids 
ne preuve. matériel est livré dans <Je port de New- DU BLE POUR UN MOIS le matériel de façon à éviter une ~us . sur le front de la Sarre et contre la li-

Les facteurs qui avaient amené la York. La responsabilité et les risques du De grands efforts sont déployés en pension des services. gne Maginot. Des fortifications, des for 
Tu!'quie à signer le pacte tripartite transport sont à la charge des ache- vue d'iassurer régulièrement les be _ La situation de la Société d'Electrici- tins, des ipositions d'artillerie et d'in -
pour la sauvegarde de la paix dans les teurs. soins en pain de notre ville. Le direc _ té est moins gmve. en ce qui,,_ trait au fanterie, ainsi que des colonnes 011t été 
Balkans et la déditerranée, subsistent Pour les pauvres Français c'est là u- teur des services de !'Economie à la matériel. bombardés pendant toute la journée par 
aujourd'hui tel

3 
qu'il;; étaient le jour·de ne condition particulièrement dure, car Municipalité, M. Saffet, a établi par LES TARIFS DES BRASSERIES ET des bombes de tous calibres. Des for-

la signature du pacte. Entretemps rien quand un_ ~ays a. quitté sa capitale, l'entremise des contrôleurs municipaux ~E.STAURANTS mation~ de l'armée, appuyées par des 
n'a changt! en ce qui concerne la i;ubs- ses capac1tes de paiement sont néces - les stocks de farine existants en notre La comm1s.s1on permanente de la Mu- forces importantes d'artillerie, pénétrè-
tance des choses. ::;-;1 y a des apparen- sairement réduites. Et si la fameuse loi ville et a remis à la Présidence de la Mu- nicipaJité a entamé l'examen du règle- rent dans la région de la ligne Maginot 
ces qui ont changé, les modifications sur les crédits aux Etats débiteurs n'est nicipalité le rapport qu'il a élaboré à ment pour la séparation des restaurants et enlevèrent de nombreuses fortifica­
survt)Ilues n'ont pu que démontrer da- pas amendé, les Français ne pourront ce propos. par ca}égories élaboré par la direction tions. Le fort ouvrage blindé de Saar-
vantage combien la signature de ce même pas recevoir d'armes d'Amérique Suivant les constatations qui ont été des Services de !'Economie. Les nou- alben-Ouest a été occupé. 
pacte était justifié. A ce ptopos, e et ils de\Tont se contenter de lia répon- faites, !'Office des Produits de la Ter- veaux tarifs élaborés par ~adite direc-' Dans la région de Verdun - Metz -
meme que la Turquie demeure fidèle à se de M. Roosevelt : Nous faisons tout re dispose en notre ville d'un stock de tion entreront en vigueur 15 jours a- Belfort, des raids ont été efféctués a-
la parole qu'elle a donné aux Alliés, el- ce que nous pouvons. 12.000 sacs de blé . Cette quantité est près leur approbation par la commis- voc succès contre des concentrations et 
le conserve aussi sa pleine sympathie .. . --,..,........... suffisante pour assurer les besoins de sion. Des listes de prix séparées seront, des mouvements de troupes, sur des 

en~ers les b:1ts de guerre de ces pays p;,. ~F.'.F= 1 ...... .... .... ....... l ,,::O~':~~~ la consom~ation pendant un mois. La fixées pour les boissons et pour les au-: chaussées et les ch:mins de fer; Un 
qUJ tendent a faire régner le droit et la ~ Mumctpahte a demandé à !'Office de tres consommat10ns. En aucun c1s ni grand notnbre de trams ont été detrltlts 
loi dans la vie internationale. transformer ce blé en farine et de le sous aucun prétexte, il ne sera admis beaucoup de lignes ferroviaires sont 

L'encrée en guerre de l'Italie a eu POURQUOI LA FRANCE A-T-EL- conserver sous cette forme. Dans sa o,u'une tasse de café puisse être payée interrompues. 
lieu à }a veille de l'occupation de Paris, LE ETE REDUITE A LA réponse, !'Office a annoncé qu'il fera ,1us de 25 ptrs. j Dans IC: r~ste de la France également 
qu.î est connue dans l'histoire de J'hu- SITUATION ACTUELLE ? moudre pour le moment, 15000 sacs de UNE IMPORTANTE ADJUDICATION notre av~at1on a attaqué avec succès 
manité comme un centre de lumière t:!t '""h"unt ""· ""'

0 
.. ""_ 

11
,. ht dEtuih." rrun· blé et qu'il veillera à ce qu'il ait tou- Une importante ,adjudication aura. 1-des terrains d'aviation et des lignes fer-

de liberté. Le front français a éte ra- ,.j""(" '1. u_ J:f'kf'rhil l°'if'rh·I rui•ii('llr If' .. jours en notre ville du blé en quantité lieu mercredi prochain, à 15 heures, à 1 roviaires in1portantes et des troupes 
mené en arrière, mais ni la nation fran- 11a.r<1ff'., d1• , .. 1w-,nand ,. 11 , 1,. ma.nrnit- flj• suffisante pour satjsfaire pendant un la Municipalité, dans la salle de l'As •

1
en retraite. 

çaise, ni l'armée qui défend héroïque- '"''"""""n ""'""'" "" ta F•nn«•. '" 
11 

,. mois aux besoins de la consommation semblée permanente pour l'exécution Dans la nuit du 14 au 15 juin, l'en-
ment la patrie n'ont senti leur volonté '""'' FRAUDES SUR LA FARINE d'une série de travaux de pavage, as .,nem1 a effectué les raids habituels 
ni leLLr force morale ébranlées en dé - L'alliée naturelle de 1''rance est l'An- Le prùtndcnt de l'a~sociation d.,.. four phaltage et réparation de rues pour uni contre l'Ouest et le Sud-Est de l'Alle -

COMMUNIQUE ITALIEN 
Quartier général des forees italien-

nes, 15 A.A.-
Sur le front des Alpes, on a perfec· 

tionné le dispositif prévu, en occupant 
certaines localités au-delà de la fron· 
tière. Les tentatives ennemies d'entra· 
ver cette action ont été repoussées et 
plusieurs prisonniers ont été capturés. 

A l'aube du 13 juin, des unités de 
notre marine se rencontrèrent avec u· 
ne formation navale ennemie composée 
de croiseurs et de torpilleurs. Un co111· 
bat s'ensuivit durant lequel entrèrent 
également en action les défenses cô · 
tières de la marine. Le torpilleur .ca · 
latafimi • atteignit à coups de torpifleS 
2 gros destroyers ennemis, dont un ~ 
coulé. Des localités de la Rivière ligLI· 
rienne furent atteintes par le tir des 
navires ennemis. On compte plusieurs 
morts et blessés parmi la population ci· 
vile. 

L'aéronautique italienne, malgré les 
mauvaises conditions atmosphériques • 
effectua un nouvel et efficace bombM' 
dement contre des objectifs militaires 
de Malte et accomplit de nombreuses 
reconnaissances sur les bases ennemies 

Un sous-marin a été coulé par nos 
hydravions. 

En Afrique Septentrionale Italienne· 
l'ennemi renouvela ses attaques, avec 
de nombreux éléments cuirassés, contre 
nos postes de la frontière égyptienne · 
Ces attaques furent repoussées psr 
l'action efficace de notre aviation q~I 
mitrailla l'ennemi et lança des fléchet· 
tes à basse altitude, obtenant des ré 
sultats sensibles. 

L'activité de reconnaissance aérien· 
ne fut très intense sur tout le territoi· 
re de la Tunisie. 

En Afrique Orientale Italienne, ri· 
viation, outre de nombreux vols de re· 
connaissance au-delà de la frontièr6

' 

effectua dans la nuit du 13 juin des in' 
cursions sur la base aéro-navale d'"" 
den, atteignant en plein ses objectif_! 
et abattant un avion de chasse enne1111· 
Un de nos appareils ne rentra pas à s~ 
base. · 

Au cours de l'après-midi, elle bQI~ 
barda la base aérienne de Wajir, détr1"' 
sant 3 avions à terre et endommageg~! 
gravement les installations. Tous 1'4 

pit de toutes les di1ficultes. Outre les gleterrc. Mais l'Angleterre est un pays niers s'est adressé à la Municipalité ;nont.ant total ~c ~22.358 Ltqs e~ 95 ptra lmagne, en lançant de nouveau au ha-.. , d . . d" tr . . . a exécuter à 1 mténeur des !mutes mu- sard des bombes contre des obiectifs appareils rentrèrent à leurs bases. 
reosourc~ e son empire ~u e-mer, maritime et elle ne peut pas aider con- po~r se plaindre officiellement de la nicipales d'I tanb 1 0 t _ non militaires. 'après-midi du 12 · · · d•' 
qui sont intactes, ,a !<'rance dispose de venablement la Franc D' ta t 1 . farine qui est livrée r la if _ . s u · n peu se procu 1 , . JUln et la nuit. . 
celles de l'empire britannique Les Tu. q l'An 

1 
t , e. au n Pus ti S . t la f pou pan ica rer le cahier des charges et tous les Les pertes totales de 1 ennemi dans 13, les Anglais bombardèrent le v1ilBb 

q
ui lors la guerre de l'lnd.e'p clanrcs ~e tt gfe .err~ n est pas aussi prépa- t onf. _mvadn . o_rmule adoptée, ladi- renseignements techniques nécessaires . les airs se sont élévées hier à 40 avions ge de Gobuein et l'aérodrome d'.AssB 

en ce ree ce e OLS-Cl qu'en 1914 e anne evra1t etre composée dan~ 1 d 13 b ~ ,;ont norvenus à la victoi e a · d N be · _.. contre versement d'un montant de 21 ont a attus au cours de combats sans causer de dommages remarqLI 
..- · r pres es ous avons soin dit en substance une propo .. .ion de 40 r, de farine de L • é · bl 

années d'occupation étran ère connais- M Re naud d'un .'. . blé dur et 60 , . . tqs et 12 ptrs. auprès de la direction a riens, 9 par la D. C. A. et le reste es. . ,. 
·ent mieux que to t t g ' 

1 
d 

1
9

14 
y . allie qw, comme en 

0 1 
•. ' de farine de bic tendre. des services techniques. détruit à terre. Cinq avions allemands L'aviat1011 ennemie a effectué des 

11 

~eurs aux uel'cs ~on~u r: pays d'~ . ou- t d' ~mssc accourir immédiatement A~ :a ~~es1dent de l'As.sociation, M. Le fond de garantie devant être ver· manquent à l'appel. cursions nocturnes sur quelques villes 
butte les i-i.~çais ~ ~jo~; d ~ t: ~ e açon efficace à notre secour". d m , . iza, dans sa démarche auprès sé par les personnes désirant participer Les pertes de l'ennemi du 13 juin de l'Italie Centrale et du Nord. Des de' 

d 1 F 

· vo on e e u e pays est la Russie soviétique. Et de u president-adjoint de la Municipalité à l'adjudication a été fixé à 20 644 Ltq sont augmentées de 10 avions et s'élè- tails à ce propos seront publiés ,,1té . 
e a rance peut vaincre tout1:s fait rien n' od t · 1 M Lûtfi Aks 1 · · les difficultés f '. a pr u~ parmt es pays ' · 0~ accuse C:S meumers de et 21 ptrs. Les offres seront reçues sous vent à 29. Nos propres pertes étaient rieurement. 

· asctstes a~:a:nt de desarro1 que le pacte fraud~r en melangeant a la farine de pli fermé jusqu',au jour de J'adjudica de 4 avions et s'élèvent à 6 maintenant. COMMUNIQUE ANGLAIS 
En ce qui concerne la ligne de con - :ranco-sov1ètique. Mais la propagande la farine de seigle. Cela a pour effet de tion à 14 h. Dans la région de Narvik, Harstad 

duite que la Turquie suivra en face dùs a laquelle on s'est livre' l' ti ·t · d Londres, 15 (A.A.) _ Co~m""i"~' ' . , ac VJ e es --- et Tromsoe ont été occupés sans combat .,.. .,......., 
événements, on saura dans quelques naZIS ont créé en France un t - - -·---- . . du mm1stère de I'Air : , . . couran J d • nu cours de ces derniers iours. 1

• 

jours tout au plus en quoi elle consiste- d op1ruon contre l'URSS. On a prétendu 1 ...,,. CO 1né 1e aux cent COMMUNIQUES FRANCAIS Appuyant les forces alliées, les b
0

''i 
ra. Le gouvernement l'a fixée dans le :u~ le pacte aurait pour' effet de bol- 1 France, 15 A.A. _ Communiqué, 15 bard1ers de la Royal Air Force fur~ 
cadre des traités existants et le groupe cheVJser la France. On na pas pris e-I juin, au matin : activement engages hier au-dessus d0 
du Parti Républicain du Peuple l'a ap- xemple de la Turquie qui~ su concilier actes divers... En Normandie, la lutte se poursuit zones de bataille au sud de la Seine· g1 

prouvé_e _lors de sa réunion. L "honora- sa politique anti-commumste avec l'a- l dans la réo'ion à l'Ouest de Lo · t a~t~es ~ttaquèrent et causèrent de t 1 
ble president du Conseil la fera con - mitié soviétique. Or, il suffit de consi-1 ., c:a , d'Erveux. 

0 

uviers e degats a des concentrations d'avions .. 
naître probablement demain, avec la dérer une carte d'Europe pour consta- i UN BON FILS L .. 30 Lto• ou'll avait volées en dernier lieu Dans la région de Paris, nos armées nem1s sur l'aérodrome de Merville, pl~ 
cla~té, la sincérité et l'apaisante efficl- ter que l'URSS est l'alliée la plus natu-1 S'étant Plis querelle nvcr •on "'"'· le por- ont é1é resmu~l.'8 b leur lé•lllme proprlélalro ont achevé dans le plus grand ordre le de Neuve-Chapelle. Quatre de ~

0 

;;1. f'l1r 't'h.u tbrühlm, hn.huant ~ Ko."im Pa•a,Has~ une enQuKe o~t en <"Ours en vue d'~tabllr le!t mouvement prescrit par le cotnrTiande· orn ar iers ne rentrèrent pas. .,~ cite de sa parole, à la nat10n e< a· l'o- relle de la France. rt b b d' 
pinion publique internationale. La France n'a pas apprécié à sa juste tahnne ,·okusu. te nomm~ trasnn l'a •rl•vemcnl autre• prouo•R<• du bonhomme. ment. j Au cours de la nuit, nos bombard

1 

valeur !"amitié soviétique. Elle s'est ef- hie"< d'un roup <1< «nutenu au ventre. En Champagne, l'ennemi a accentué renouvelèrent leur attaque en Aile•''\ 
.fi cil f ' 1 t•t d f · 1 LA FORTUNE MANQUEE t' .:::_-=. j -~----- 1 .. .;..;:;~ 1 -·-- J orcee Pu o e aire un bloc des IX'· La rnJ<on <le ln querelle ? lhrnhlm pr<!tendnlt encore sa pression en direction de Tro- gne. Les objectifs militaires furel1 

tit pays se trouvant autour de l'Allema· emp(>cher 11>n mAu\.·.111s RamemC'nt de ru,. d'aller Sa.ban Doaan. racleur de j'admlnistrauon des yes et de St.·Dizier. Des cotnbats vio- teints dans la Ruhr et en RhénaniB•!,..1111 

gne. Et elle a espéré que ces petits pays vendre toua les errcui qu•n pouvait trouver à 1a Post~ et Tétégrnphc5 d'Adapazar, plus 11péctale· lents sont en cours. Dans le sud.ouest de l'Allema&"f18 0,,, 

qui avaient besoin d'assistance eux-mê· maison !. Cl' drrnler avait rl'oondu par des tn· ment c-hnra:é de la transmJsslon des communl ~ En Lorraine et en Alsace, violents attaque fut effectuée sur de forte9 c .,J 
mes. pourraient l'assister. Ce fut là la ,.ulfr11 au\ ,·on,.;{•11:11 qui lui ~ta.h·nt t>r1)(1igu1t!I par <'O.llons de l'nrnc-tè-re Judlclalrt.'. avait acheté un bo1nbarde1nents Sllr le front et sur nos centrations de troupes et de 111a.té~'11~ 

-'L ~l.IUZ.d)a Li.Mit- \. rlld f'lll•J"•d .. l'appf•l l>f •••n"'"""' d• .u. "'""""
1 

"" "'''
1
"'"' première faute de la France. 

1
1. p.1uv.e por1eur <l"<au et Ja •ouerellc nvalt ra- billot sic ln Loterie Nationale oremtcr tir•••· lignes de communications. dans l'Etat de Bade. Deux de nos 

L'ILLUSION D'ATIENDRE 
L'AIDE AMERICAINE 

D'ailleurs pour qu'une nation puisse Pldem<·nL dt~lifénl·r~ en rixe se<'ond<' ~rie, d'un <'Ollecteur connu d'Emlnonil.Le X pareils sont n1anquants. dl. 
avoir des alliés forts, il faut qu'elle soit 1 Hn,.n a ~•é nrrNé ••ndls oue 1·on rondul•alt billet oortalt te " 0 39.743 Lora du sceond tira••· France, 15 (A.A.) _ Communi·que' Tôt ce matin, les appareils de 1

3 
dl 

Le président des Etats-Unis a répon- f rt Il • • b ·" O e e e-meme. Or, la France était-el- !"auteur de ••• Jour. i< l'hôpltnl. •• nn voulut renouveler~"" billot. Le• du mol•, fran,..,.is de ce so'~ .. fense côtière détruisirent une gr"'.· dl 
du brièvement : < Nous faisons tout ce y- ~ le suffisamment préparée militaire- RAT D'HOTEL li tran•mlt tH~•raphlquemcot Je montant cor - En Normandie et au sud de Paris, la quantité de munitions sur le qLJ3' 
qui est en notre pouvoir 1 . Ceci ne Si· me t ? . • rriJPondant nu RUl"h"'t •n ouestlon. •v'" prlèr• B fS 

if
. _ n . . .. Un "ll1;>nt tre,: hti·n m)~. s f'xprlmnnt a\·ec une .... ... '"" ... ,., ._ situation est sans changen1ent. ergen et rentrèrent sains et sa.L.I ' 

gn te pas grand chose, en soi . .Mais on 1 ' d 1 1 . <"Ctta ne r('<'h<'rrhe. ~·t-t~I~ présenté il l'hôtel <' u envoyer le nouveau billet. Toutefois, le col Pl ' I' t 1 él' ts <~ 
aurait pu se considérer heureux si tout f ~-·~- us a es , que ques emen ont S ~ 

1
. "tait, l KDAM-- - -- -. i 

1
,.,,.,,..,, h Slrked l"l v nvnlt loué une chambre Iecleur ne rctlro pas l'•r•<nt de lA poste et sa- franchi la Seine près de Romilly. RESTRICTIONS ALIMENTAIRi;: 

se irn1 a ce a. ---- ---.•, ~m • ba • t 
Or, en même temps une courte dé- ... - • .. Sabah Poslas1 ·t ·~ j pour la nuit. n n eu PM son billet. En Champagne, l'ennemi a accentué G R E C E .... 

• h . . t d'Am. . L•• lendemain mnlln. on ""n"ata tou1etol• . or, précisément 11 cc tlrn•c - le oort a de sa pression dans la région de Troyes à --0- " 
pec e qui v1en enque nous ap - n 1 in ces roups - Je No. 89.793 a g••n' 50000 Lto• . S · v prend qu·un sénateur a déposé une mo- LA FORCE QUI NE SE BRISE cm. nn• une rcrtn c •urprlse. ou<' le loc·ntnlre - • a1nt Dizier e~ a p~ussé ses avants- gar- A, thènes, 15 (A.A.) (D.N.B.) ..- fi 

é PAS ET Oui NE DOIT PAS 
•I d'>tln•u<- avait dl,pnru "'''< '" ,.,11,e et en Fureur "' déS<>•POlr du brave Snban en voyant des dans la d1rect1on de Ch t pres d t d il M M~-~·~ JJ. 

lion pour la lev e de l'interdietion d'ac- ETRE . aumon . L en u conse , . e.......- , ~· oubliant de pn~·er la nol(' 1 ln rortunr IUi échapper des matns. E Al 1 tt . d . vOl~ 
corder des crédits aux pays qui n'ont BRISEE j n sace, 

1 
a a aque ans la région savoir que le gouvernement se ·011 

Sur C'Cs f'ntreraltt-s. dl•s protestatloni;; vt"-hé 11 s'eRt adrqss~ au procureur de ln R~publl· de Neufbr'1sach Qu lq dét h bl' ' · d ·t~V '~ 
pas payé les dettes de guerre .. C'est là · e lies ac ements ige en raison e 1a nouvelle S1 . , 

\1. \hldln Ua\f'r ('On.1ttatf' flt1f' Ir j<utr oi1 m<'ntl' s'flt'vt-rent d'U!ll' C'hambn.• \'OL'llnr. I.e que d'Adapnznr en vue d'lntenter une action t'n t ,. · ' f h -
0

ill· le crit-'um ~oncret de ce que pense !' tl on reuss1 a ranc ir le Rhin, sans en- d'introduire des cartes pour le F - 1r ~" -.... Il'., \llf'mand1 nnt df•nuuulf 1'urnll<1lh:f' i'll Jus ce Mnt~ 1 li t - -~_,..s Amérique en "présence de la catastrophü nommé Ahmed. un autre locatulre vennl1 <le •'•· e co '° eur en qucstlon. J'lncul - tamer notre position de résistance. sucre, Je café, les pâtes alimenw.P- '1r 
.... 19111. Jf'ur dl'falt•• #-tait .. urtout montle : ..,. .. ,.,, 01 l 1 11 ~ 1 1 pn.nl d<' négtlaen- dn.ns l"•x•r•l•• d• '·" •h·,1-c X "'" ~ ...... c .. - r ((' a< 1u>n1·lOn <e Mon porlefc>Uille, '-" " .. ''' " ' •• • t l J' f """'· er.·" 

a la.quelle la France est en proie iaujou- M · et d'nbus d nei 1 riz e 'es egumes secs. Il au ... - Y ateriellcment. ils étaient en mesure C'ontt-nant 30 L.tq~ . qu'il se souvPnnlt parCnltl'ment . · e co ance. e tenant responsable pour Qttelque part en France, 15 A.A. _ Le t dim' · Il de 1 
d'h.ui. Pour Je reste. les articles des d · · men muer la consommat10 .,oP j 

1 
e se retirer à l'intérieur de leurs fron- •·avoir oloeé 1n veHI• sous <nn 1rove .... 1n. j '• "0

'" dont 11 venait d'i>Lr< orlv~ ministère de !'Air français communi _ Vl. ·ande. Les réclames lumineuse_ s · ..J 
ournaux ou es appels de personnes in- tières et d'opposer encore une longue ne 10u1e ovlde"""- 11 \' .,.,1 enlrc• les deux Le oroeu1 .. ur de la Réoubllquc d'Adapozar a que: terd'tes t · t1o!IS l"', 

fluentes co'.'1me 1e général Pershing résistance. Cela, amis et ennemis, tous tait< un '""""" <·1ro1t On orr\'lnt la sorcté En en\'OY~ le d ... ler de cotte curieuse atralrc à so.1 . . . 1 in .1 c les _commumca J))IÎcf, 
JIOUS' font 1 effet de co. ntes. . . • l'avaient_ reconnu. L'arme'e turque n'a "'n" Notre av1at1011 a cont1'nué son action tc_hem.m de fer runs1 que les co~)>i·-"~ moin.11 ite 1 heur<'s Jc.•s oa:ént, l•tai('nl l)BTVPnus à < cguc ~n notre ville. Le collecteur en qu('stion ;J,.. 

1
" 

. L~ fond de la question de 1 aide ame- remporte la victoire, lors de la bataille Identifier l"autrur du 1 in C"r•t un rot d'hhtel sera <onvoqu~ pour être lnterros~ dans la bataille. Nos formations légères ions par bateaux et autobus 
ncame est dans cette question des det- dt< la Sak>'"'--a qu'·au 

23 
ème J"our de l'ac- et lourdes ont attaqué sur tout le front aussi des restrictions. 

d 
....._._., "~lèbr<' dano.; f."ion mlll<'ll. du nom d'Adapn:r.nrll On ne \.'Olt p313 t.outetola sur quelle bnse des d t d · "' tes e guerre. tion . les résnltats des 

22 
. . • , es rou es, es points de jonction, des .... ET EN YOUGOSLAVI,.. 1J 

C 
. . 1 1 "' J0Ur5 prece~ Ce!AlC'ltln, plusl('UrR loi, ~ldlvlsl('. Il a él~ poursuites pourraient être en.trepr!~es eontre Jul f' d · 1 ..-

. 
eux qui se donnent la peme de nous dents avaient été constamment contre ignes e c.01nmun1cation et des colon- Belgrade, 15 (A.A.) (D.N.B.). •; 

1 
rurllll <•n gare C"I(' llaycl.lr Pa1ut nu moment pré· car s'JI est certain qu'il s'~t montré peu avisé et D S. • 

ire savent que depuis le jour où la tra- nous. L'es.sentie! est que le moral nes ennemies. es colonnes blindées ont ministre du commerce M. Anare J! 

d 1 
ne <'1!<1 où 11 allait s'e-mbarQuer pour sa ville natal<' qu'il a tlimolsmé de peu d'empressement à servir 'té b b dé Jle 

g.édie e a g~erre s'est étendue au ter- soit pas brisé, que ·l'espoir et la volonté d'Adapn2ar ob li comptait pouvoir Jouir en oalx aon client, on ne volt e om ar es et dispersées. Nos a- mis une ordonnance selon Jaque . f(>r 
rito1re français. nous avons soulirné a-1 (Voir '.a suite en 4 llme P&i•) du fruit d• , .. ~ombreus,. roplnu. auère en quoi cela peut vions de combat ont effectué des vols reserves de marchandises seront iJll 

conaUtuor un dlllt. de protection et ont livré a.veo autcN1 diatement pla.céeil liOUil cont.rôl•· 
plu1i1urt tomllatl. 1 
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Dllbanobe ta Jain t9~0 

U:S CONTES DE • BEYOCLU • --1 
Le miracle 

Il y a vin&'l francs à votn.• compte. DuPonl : 
1 

Je• voulcz~vou.a ? 
Ca n'est pas de refus, à.Il Dupont, en ten-

dnnt la main vers le billet 
Ce Dupent était, parmi Jes mutllk. des plus 

a.drolLit. Il n•o.vnlt pJus Qu'un bras. c>t le aau -

La Vie Ec~nomique et Financière 
La Semaine éco11omique -----

Revue des nia1'·cliés étra1ige1·s 

1 
des négociants mlÛS nul ne saurait non 
plus admettre que ceux-ci lèsent impu­
nément les intérêts supérieura de la ma­
jorité et du pays. R. H. 
large mesure. 

A ce propos, une question se pose : 
orga.nisera-t-on comme chaque année 

F. · <l · d b f'' 1 • une Exposition des Produits :Nationaux <·ho ! Et avec "e bras gauoho, JI brkolalt, 11 IXatlOn es prJX et es éné JCeS UeS négociants 
rlounil des boite•. 11 peinturlurait dca Chrurln~s en notre ville également ? La question 
lie pou~r•, il sculpta.il dtw petttes bOtllnes ciim· BLE : augmenté de iprix sur le marché en dé- est à l'étude. 
br<e•. à ta mode, et 11 aJu<talt à res '"'"' de Le mouvement de baisse qui, la se - tail. On sait, en effet, que les citrons Il semble toutefois que par suite du ré­
hoi!, t)lanl· dt·s eh1rront dt• robl-s trou11sêes Mm- maine passée s'était manifestée sur les viennent d'Italie. sultat plutôt négatif des expositions pré 
me Par une routurlh•. on eot .. mrm<' qu'il n'a- qualités inférieures s'est étendu., à tou- La caisse de 100 unités (citrons d'lta- cédentes dont on peut dire sans hesi-
vau tult qul' cela de -8 vie. . , .. . . . , . +-ti • Il t b' 

1'on. dl••ll-tt ; mat• ,. oui a ··apport ""' tes les qualités pendant que celles déJa lie) la seule qm soit encore cotée est a "" on aucune que es. on 
1 

su l une 
""mes. <a m• ronnall atteintes accentuaient leur recul. Ltqs. 3. baisse constante, il serait P us oppor-

Avec cela. une Jambe pliée à anale- droit qul P-0latli Ptrs. B -8%: OEUFS : tun, en attendant que les circonstan -
l'obllw<.·ail à U!l.'t'" de b{oquilll'S. li a\·a.lt IR ml'· Blé tendre > 6-19 Prix inchangés. ces permettent de réaliser enfin à Is-
<lallle militaire. la Croix de auC'rn·. \'lnat molR Blé dur > 5.20-5.30 X tanbul un cPalais des Expositions:. de 
dt" pr~scnc-e au front ; 11 .J.\'&lt #-té UU!lll tl~broult- d Kizilca • 5.32 Voilà deux mesures adoptées ces der- ne pas disperser l'effort de nos m us-
lard à a.cromoder Ji:-s cnnc>m~ QU'Ii l'ftail à con~ 

SEIGLE ET MAIS niera jours pour lesquelles nous avio!lll triels et de les orienter plutôt vers une 
fectlonnt•r dt"B Jouet~ nu J.,u:t·er. 1 

- 1 • Le pn'x du se1'gle a encore baissé', touJO· u- - surtout la premier' e - com- participation touJO· urs plus lo.-o-e à la En rentrant au petit hô1illal auxJ11a rt' uu · ..... ......o 

1·ou1..·halt t-t prenn.lt st's rt•Pft • 11 tira le hillt..-t dt• passant de piastres 5 à 4.25. battu dans ces colonnes. Ii,oire d'Izmir qui est appelé réellement 
V1n~t francs pour l'aaitt.•r 1u nez dt• la SO{•Ur Fermes les :prix du mais. LE CONTROLE DES PRIX à constituer une des marufesta.tions les 

Mais blanc Ftrs. 5-12y. Fixer les prix et les contrôler sur le plus caracténstcques de la vie ècono 
Maïs jaune • 5.12''. marché - tant 5ur celui des grossistes' mique de la '.l'urqwe. 

:-.;•a.lJPz pu~ me rentrt-r 1vrt•, dt>maln Rolr. /• 
"" moln• , \'ou• rerlez bien mieux de dér><>••r AVOINE : que celui des détaillants - est incon - L'ACCORD OC: COMMERCE AVEC 
"" vtnKt rran<• :. ta Cal8« Nouvelle •baisse sur le prix de l'a- testa.blement la seule mes.ure qui puis- L'ALLEMAGNE 

J(' Jl"a ut aaané qul" d'une main, <"c>st a voine. se donner, en cette pér.iode si trouble Nous lisons dans le cSon Posta>: 

4U'll taqulnnil parce qu't•lle prt\tentlalt QUl' Jt.•s 

hnrnme.<.: fa.lsalent mauvais usUi!'t' dt' IC'W' argent. 

'"t'rHt ... mals toutes c(":o. dames ('lies ont dit oont· Pt.œ.. 6 et si dllficile, une physionomie quelque La nouvelle de la conclusion d'un 
n" <a que l'aval• trarnlll~ '"mm• un •ru<•- • 5.20-5.30 peu stable à notre marché. C'est aUSSI la traité de commerce avec l'Allemagne a 

•\h ! un ang(' ' parlons-en. dit la Soeur qu; •. 
ORGE : seule mesure qui puisse protéger effica- etè accueillie avec un vif intérêt sur no-i.e mf•rlnll <le Dupont parce Qu"ll nvaJl lt• diable 

<lu <'Oi-ps et pan·e qu'il manquait. dC' dtvotlon. Tout le marché des céréales a en cement .les interêts de la masse des con· tre marché. Quoique 1'011 ne d.lspose pas 
Ll' Soir me-me, Dupont rl(>grlniroht e-n c·aumlnl. bref, enregistré . Un recul. SOmmateurs Contre }'avidrté ÎnCODSCien- encore d'in10rmatlODS categoriques 

~Ul!Jant 8.VN' précaution dans l't.'&C'aller. JI COii L'orge fourragère a perdu 5 paras te de certains négociants. concernant la nature des marc.n.a.ndlses, 
ver.'i.1 mystérleu'>ement a\'t'(" la <'onelcra:(', puis passant à piastres 5.2Yz. La qualité ser- Désormais, la commission du co11tt·ô4 on suppose qu'il ne pourra s'agir que 
10rtlt. C'l>tall la fin d'unf" Joumé<' 1ll• mal, un d 

vant à la fabrication de la bière est pas- le des prix a la haute main sur tout le es art.cles qui faisaient de tout temps 
l)foU oraaeu<>t•. Unl' heure apn~·•, 11 rtalt n.·ntr~; et 
"<>u1·h• ; ni vu nt ··onnu- sée de piastres 4.25 à 4.10-4.14. marché - quel que soit le genre de pro- l'objet de nos transactions avec le 
C1·p~ndant 1~ bill("t de \"lna:t rrnn<'s lnqutt'.-t.llt OPIUM : duits dont il s'agira - tâ.c.b.e passaole- Reich, et notamment des articles d'im-

lu.. Soeu1· .li:lll• s'f.tult promls d(> Jt> faire rh:po. •r ment difficile, demanda.nt autant de portation dont le manque Se iait le 

-- -· ' ..... 
•• -- -- : ~- oP C< - • • -

3-BKYOGLU 

U~oE 
E 06LlJ 

FLIRT 
•leUJ' et d'ane dmnolselle dont le marlaae a 6t4 

\u&!tl doulour(>u:x qut' cela solt-U, U fau.t l'a- c6.lllbr6 u 7 • quelque ~ ea 1'6-lle• Salat-

\'OUf'r: les ft"mntM ont J'u.-,;untue sur IH hom· Alltolne. 

nu~ dan" CP 'Pwt!ilonnant Jeou q,u'ewt. le Olrt • - Ob ! ne m• pa.rlea PU de lw.l ! O'Nt an ,,.,. 
'.l'ouJourR sur l~ d~fetuilve, elltl' parloot Peu, faJf; lmb6clle : 

ma.loi quanti f'lle~ riposte-nt, elles savent d'un 

n1ot, d'un~ Phr&H, l~ l"f'oCulcr l'aodll('leux ou ble idiote qu.e Je eomaalue ! 

f'DCOU.rDlt'Pr Je tim1dP. 

Un!il, ef'lt Jouni-el Je •uh.·al'li IP rnan~sP d'un vront en bonne ..• i.D.t.ellla:•u:e r 

jPunf' homniP fort hf('n df" tta Pf"Nionne, tnale 
FIGARO-OTHELLO 

quelQn(' Pf'U fat. JJ nf' IA.chalt pns d'une semf'I- On peut f.trP .Firlll'o et avelr la PM.a. d'un o. 
If' un(' NL\is!lantf' brun(' qui i\ tout~ •e11 dkla- thello etl a\ la. ma.ln. d'D.D. pel'8onria.-e de Ba.u-

ration.fi rl!-Pondt\..lt par dM rlrH. 

.\ un eertaJn moment, J'eotf'ndl IP ('Orla('f' a C'fft ('If' qui Mt arrh.·6, aou aanonoe-t-on. • JI-
niou.r4"ull'. Jul dlr(' : dime, A un bFave flsaro da. nem trM Pr98alq11e 

- \'Qtl C"heVPUX l'IORt 6bloul•!i11ant. ! d'L,mall. D d~monP n'~tant,. en l'O<'.cnnentt, que 
Sourirr, 

la trèlof; <;lmptfl Pt trk ('-OUPable \'aaflye. 

- J'adorl' \O"i }'f"UX troublant• ! OlheUo-l&mall, plus hPUt'eU.X et ml.eux. fond6 
Rlrf'. 

qu,. i.on lllutitl"('o mod~le, a tu~ l'amant de DM-

- <·e qui m(' Pla.il f'D vous, C"'e..t \"olrf' bouche déntone·\'AAflye, Pl't"nant lmmM.la.te.ment Ja fui· 

t<> .11ans s'n.ttn.rder A dN considération& p~tlQtU~I 
Fou-rlrP. 

Rur la. ,·a.n.ltli d~ la. fldillt.6 f6m1nlne et de la vl• 
- Et \"OU8, dite~. qui f'tlt-t'fl qui vous plftît IP bu.mal.ne. 

plus Pn mol !' 
On ne •alt '' le Ju.ae d'ùatructton tffmdra 

rom,ptfl dt'tl nnt&êdent• slorfe-ux d'lsmall ~ a'll 
Votl',. bon roOt ! \·oudra blrn, :pour l'amour des btlles-lettrH, 4'. 

UN COUPLE ASSORTI lh·rer à 1ama1.1 .. ,.ec un non-Heu u.n br•vet 4'h,.. 

l-n,. RliiPmblfe dfl m.'\u\·al11es lo.qus Jureattl ros de romaa. 

1 'actualite- dans les opérations militaires 

Co111 piègnP, la ville 
rarmistice de 

où fut signé 
19'18 11ar DuPonl qui, momt•ntan~ment. n'ayatt auc-u!'l Notons une rectification de prix. souplesse que de sévérité autant d'es· plus sentir sur not.r~ place. C <:st notam.· 

besoin d'nra(•nt et aernll trop cClntcnt do:> M.' trou- Ince ~ 550 ------:llE+"._P----
c w». pnt d'adaptation aux situatiolll! qui ment le cas nrour ;~:; produits phanma - c: -

v r \Jn J>t.•l1t v<·t·ulc>, une fols sa. r~formc> Jlqut Kaba -. 390 r- Q 1 cJ 'I 
"''" >:uo vint lui tenu- un disoou" en •• •<ns. pourraient se créer que de souci de Ceutiques et chmligUt'S et le& p1eces de Ue queS étal S SUr Cet événement 
1 NOISETTES d 1 h 
t' l"natin, dè!ii avant l'heure des pun t'ffil'nts. Et, sauvegar er dans une ju:;te M~Ure CS rec ange pour l'industrie. Le communiqué nllemand d'a\·ant-hler a 
, .• ,,.,,,. 11 Hait rfratrurant. •"" •'l•v• un '"'" le Seules les noisettes avec coque en- intérêts des trois parties en cause : na- Un premier rè3.IlL«t ùe la conclusion tion Y fut reç.ue officiellement par ie 

· tr t ] ' • h d · :tnnoncé ln pr-lsC' <le C.un.piegne oû !ut slan.: d t d 1"0 regis en une egere 3/USSe e pnx, tion prise dans son ensemble, masse de l'aœord sera, pe:B•l t-ou, que cer - 1 comman an e Boul'bon-Busset. Elle 
Vous avez été un e1\céllt•nt soldat, mun aar- passant de piastres 18 à 16.20. des C0llSOJnD1:3.teUTS et vendeurs. tains marchandises dont Oll avait COD.S- 4)(" hontCU:\. armlslic-e• de 1918. \'Olft des dé· était Composée dU secrétaire d'Etat Erz. 

trin, et vous ••t·• adroit d"' \'Ol 'l'e main. c'tat en- Fermes les a tres q alit · tulJ& <Sur cet l'vénement = be d ,,, bassad • u u es. titué des stocks clandestins dans l'es - rger, e •am eur comte von 
''""" , ma"' "°"' n'ave7. •Jeun ordre cc billet MOHAIR TROIS FACTEURS O 
'1• v•nKt rranc•, où o.t-ll : : ESSENTIELS poir de les écouler au prix fort, seront La délégation allemande franchit les berndor.f du général von Winterfeld, 

Il e« bien <'ach~. ''" Duoont, '""''"" '1 • Le marché s'est montré résistant sui· livrés tout de suite au marché en pré-1 avant-postes près de la Ca.pelle (7 No- du général von Gundell et du capitaine 
'"'" •'nrn•er un peu ta SQt•ur toutes les qualités sauf celles < sari ., Trois facteurs dont il faut tenir v1s1on de la baisse inévitable à }a smtef vembre 1918, à 21 h.) de vaisseau Vanselow. Ayant gagné en-

""• "'""'"la "<><h• de la '""'""où Il "'·nit gui a perdu 15 piastres. compte avec une égale attention et qu des nouveaux arrivages. Alllsi la crise L'APPROBATION DE WILSON suite le presbytère d'Homblières, quar-
''""'"' te hillet ta "'1110 au a-01r ptns. 120 il faut placer lorsqu'il s'agit de ques - que l'on J"essent sur les certains a.rti- tier général de 'la !ère armée, elle en re-
,., "~h~~·h•'- bi•·n, ""' soeur Ah """' m· br • 105 tions capitales, dans l'ordre tout natu cles disparaitra. Sans attendre la réponse de Wilson à partit à 1 h. 30 du matin PQur Tergnier. 

rel où nous les avons cités plus haut. On s'attend aussi à ce qu'une anima la note du 27 octobre le généralissime Un train U'y attendait, où e!l.le allai't de-
l.a Xot·ur commC'1H·nlt A a'lmpatlc>nt~r LAINE ORDINAIRE : 

,, . .-i.e. vou• ''"" oruonnor par le '"'"''~1n Marché quelque peu fruble_ La baisse La nation prime le tout, les consom - tion sensible se manifeste sur le mar- autrichien, écrasé par l'offensive ita- meurer trois jours et signe la capibula-
'h.r do m,• ronrier 1·e 1>111et • a marqué une accentuation sur le prix mateurs pnment les vendeurs pui.;qu lis ché à propos de certains articles d'ex- 1 lienne, avait demandé l'armistice. Ce- tion de i'Allema.gne. 
D Je l'ai ~••n<' de ma mat heureuse main, <111 de la laine de Thrace. repr~ntent en fait_ la majorité de cet-1 portation. \lui-ci, signé le 3 Novembre, devait être LA SIONATURE 
~,';:"'"' ' l'rm1>101 •1ue i'•n '"''· "" n·••nl• .,..r. Anatolie Ptrs. 63 te meme nation prise sous un de ses\ • ANNEE D'ABONDANCE » suivi rapidement de l'acte de capitula- . 

"" p't'et1·e ouc , .• , ••>• quatre <'Ier••• a aspects, exception faite, de certains cas , . . - , . tion du pnn' cipal adversaire, !'Alle- A 9 _heures du matin, ce 8 Novembre, 
''"• "'•nro à Notro-Damo-<tc•-Vktolrcs '· . Thrace » 68 b' . l . . • . 1 Grace a la temperature qm a etè . . - en foret de Laigueprès de Rethoft·do• 

1 ien rares ou · es mterets des nego - . _ . _ . . magne_ Dans la seance h1stonque do la . • . ~ ~. rnpl(· 'h• voua dt'fend" cle plaisante:"' HUILES D'OLIVE rt.1. li' t f bl J h 
t ciants se confondent, s"r Je plan inté- pa. eu eremen avor.a e cet_tc ann_ ee Chambre du 5 Novembre, Clem' enceau, e m_ arec al F_ och, dans son train. rece--

-l n &On genl"t', la. S<ll'Ur (o ,1it aoasl habile li Ut:' Le . d \°t' t t .... 
t 1.1.ii.)nt. Elle m~na raph'lt'ment son enqut-te. Elle 

8
• prix es qua· 1 es ~x ra e .ser rieur, avec <:eux du pays. Cas très rare, ci on, escompte ~uvoir • procéder a la aprcs avoir lu le texte de l'armistice au~ v~it les, plénipotentiaires. Il était assis .. 

~· "" rouoquo .,,.. I• oonriem• oui, t·•• <-m- vant a la fabrication du sa.von enregis- répétons-le et qui ne se vérifie que dani; r~ntrec ~e certamœ recoltes d.a.rui le lrichien, annonça. que res clausea de te de 1 amiral anglais Wemyss et du 
.,. .. sée, lut dll trent un mouvement haussier. le domaine du commerce extèneur. jvi_layet d"~l eLat dans la zone de l'E-ll'armistice allemand •avaient été trans- général Weygand.Après vérification des 
- Des rot• ost-re qu'on .,,t .,_ un homm1· Erua ptrs. 54-57 P . . . . gee en genera . production de ra1- . pouvoirs Erzbe d da 

"'• · pour savo 42 57 
ar ailleurs les bénéfices des négo- . . . 11 d ml.Ses le 4 au Président Wilson «qui s'il ' rger eman commuru-

it''~,:•v.':t ,'.;,t•o••-. ~~ :·,;:P ,-~1 ""' , on ne L'huile de i:ble a rd • . - d .ciants et des détaillants sont ramenés à ~ s~once. s;peneure a ce;:,, e li les approuve, fera savoir au gouv~e- cation des conditions. Le maréchal Foch 
" BL •'Il pa,..." ,;.s hommes <levant ta loao. la . , pe u son gam e un juste niveau qui ne lèse pas leurs ~ee ermere ans une p~poOO on ment impérial et démocratique de leur lut alors les clauses de "'armistice, 
" , semame passee. . t~-"ts té _ ls to t té de 20~c envrron et attemdra U<l.O t. ; !'Ali refusa J.a suspension d'armes immédia' 

, 
0 nt-il> ? Où 1>•uvcnt-11s ""'"" •••n• ta soir<• P1rs 50 52 20 m ''"' ma ne u en pro geant 11 d 

1 
t . 

1 
. 

46 
OOO t I emagne que, pour conna.I.treles con- -

'"'"d tout '"'t lerm• . . 48- . le consommateur contre le cupidité de ce e e igues es eva ~ee4a6 ooo' t on- d>tions de cet arnustice, il lui suffi.la de te demandée et donna soixante-douze 
l'•".t o~ !. .. tout ••t term~ ' Quo <• •n a i· '"' • ceux qui veulent profiter des circons- ~es et celle de tabac a . oones s'adresser au maréchal Foch.• h~ures pour répon. dre, so!it jusqu'a.u lun-

' m<rlcr de• Y•U• rios. romme on dit . 8 EU R RES : egalement d 11 N b 11 h 
La tances créées par le conf"·t en ~~'dent . · 1 ovem re a eures. Les parle-

. Soeur- s'alarma. tout i1 ('OUP ell<" dC'vlnt pour- u '""""""" L lt d t d blé t · 
'• Bais.se générale sur t<YUtes les quali- pour s'adJ'uger d . . 1 es reco es 'orge e e son Le même jour, M. Lansing :adressait, mentaires a.près délibération, sollicitè-

es gams wiormaux. - b d t :hlnf' 1 t l' . . 
,.. ' auratt-11 un mauval• lieu dan' '• vo1,1- tés. Le m<YUvement avait déjà été es- auSSI a on an es · ln, es paysans avec les observations de l'utente, une ren autonsat10n d'envoyer un cour-

e, oar ha••nt , quissé la semaine passée ou plutôt s'é- NATION ET INDIVIDUS !affirment qu'en ce qui concerne le co- dernière note à Boolln : deux réserves rier à Spa. Ce counier, l'officier voo 
-..-;,.,o~ • ~a •oour, nou• n•o,·on.s P•• de <a. Dieu tait accentué, le marché se montrant, La vie économique du pays doit ain- ton _et l',hmle, ce sera cette année une étaient faites aux conditions du prési- Hol~off, ayant éprouvé quelques diffi· 
<lq .... rat• vous'"""'· dans une rue romme en effet, plutôt faible depuis un certain si continuer sur un rythme normal - annee d13'bondauce : bereket yil1. La dent Wilson : liberté d'action des Al- cultes, le 9 au matin, pour passer les 

llt unr autre, ) a touJour1 dei Pt:""!\onnes: r •. od ti d'h · 1 1 [j · 
, temps. Phénomène dû, d'ailleurs a· la nO'l'lllal dans la mesure du poSSI'ble _ et pr uc on Ul e s'annonce comme de- liés sur la question de la. liberté des gnes, n'arnva à Spa que dans la mati-

' ... 11on11 ' allon!I ! clll la Soeur. dfflgnez-mol 1 
"' P situation saisonnière. -ft0 que le d&n" de lucre des parti'cu- va_ .nt être double de celle de l'année der- mers et obligation pour le Reich de res- né_e du 10. L'Empereur et Hindenburg 'A eI"SOnneg •, c Il\ personne • J'a .. har&"e ~ ~ 

"' ... mot. vous rom1>r•n«7. Seul le beurre d'Urfa de première liers viennent déséquilibrer son allure. ruere. --• _ taurés les territoires envahis et de répa pnrent connaissance du texte et de 
'"•Mon Dieu, ma soeur, tout Ic mond .. ron - qualité est ferme à piastres 120. N_ ul ne veut naturellement et ce se-'1 LES EXPORTATIONS DE COTON rer to_us do=ages. aux persœ:m_es_ t_t communiquèrent au go~vernement_ de 

"'""•mot•ellc irmu, pur "'ompte, au 19 CITRONS : rait être injuste envers une classe de 0' ADANA a.ux biens. Les representa.nts accrédités Berhn. La •ecture fut faite :au palais du 
lti{jJ Ah ! c mad~molS<.>Jle Irma. ,. ! ,\h ! n1ad('- chan eli Le 10 N br 
'• ''"• Irma, nu 19 • • Eh blon : eue , .• omlr A la suite des récents événements cette nation qui l'on se propose juste - ' Au cours d l· . d .. 36 du gouvernement allemand pourrons se , c er. • ovem e, a :ra.con-

"' 1·1· 1 'tr e a semaine erruere, • ter · ha! F h te plus tard Fehrenbach -·~-' E ,., nouve11"' madomol••ll• Irma 1 po r 1ques es Cl ons ont fortement ment de protéger - léser les intérêts mille 264 ball d d to t presen au marec oc · • l """"s avec -
, es e coton, e u es ca- bert, Scheidemann et Landsberg Sch lz 

",/"11
à la soeur parue pour te "· Janinl• de 1•1 tégories, ont été exportées de la région LES PLENIPOTENTIAIRES lut les conditions d'arnus' ti U. télo' 

tit {' f"lie- n·~valt 6prOU\"t! une telle lndtanation. d'Adana Les h A ce. n e-
·~.: "" Inonde ne l'e6l arr~t .. dan• •• cout·•· L (' c I' r è fl"' r• 'l! t •. fs 1 e l F . I' r . -1 . ac ats de la Bauque - Le 6 Novembre un radio allemand gramme d'Hindenburg demandait ['a.c-
"• 19"•manda mudemoJ,cll• rrma à •• ronrloro~ ~ d • <la u ( J 3 01 re ( z m 1 r f;"co ~ sont élevés à 31.729 balles. aipprenait au monde que dans l'après- ceptation immédiate hl ne pouvait plus 

n_ es e que le stock demeuré aux ' midi des pa 1 tai ' . t 'tt& tenir ses troupes elles Œui échanno;ent 
i.:1:1. ~lad<'molf!Cllc> Irma ! ~·kri1• la concierai:t• du 

C'eat 
'r..1r \.'Ous, mn bonne SoC'ur, qui clem~ndcz à 
~lu ~demolscl)(• Irma !. SI voua y tenez ab­

h... ~Ill, <·h ' IJl€'n .. Son nom t'~f ét'ril sur sa 
""'• l:t ,; 
fi.. iri l'Otl('\('rK(' reate ttrouJ~·. ann ualal h Ja 

~ ' nendant QU<' Il\ SOeur- srrlmpe Qu1t•rp i1 qua-

~u 
\i d~U.>i;l(>mt'. <''ef'lt une e111'>k"t> tlt· aaminc> hlon-

, ,, fr- 1 
~h.. ut aC'lde t't vert. unt' ll('tlt(> nnmml-e 
1. -••tte 
~ ~ • QUI Vi('nt lui ouvrir et mnnq1.u• de pour• 

~l~ Il VO).'&nt une rcllaleusP. "1-'Hlemol,.:f'l!c Irm'i ' .a.u , "i hl tort-a de qui l'on lntrortult la rellaleuse f'n . , 
11 ,. Plus gra\'e. On la sent rr1lnth·f'. La 

t.., 's v•atbtemcnt, lut en lmr>o'H". 

~. : ot·ur, furlc>Uflt". n·~· \·a )1111 pa c,u.11 r(' rht"~ 

C·er.t 
~.... \·ou!f.. dlt-('lle, qui nvt:t l"f."C'U, hfcr soir ·••q1i, 
t ~ l'Ur"'u' cstroplt; dl' notrc> hôpital, un sol-

''• l\.' lall!P, dëroré. qui tt'f'st rnnilult en hf.ros 1 
)' i.1Ve1. J>l\1 honte 1 

"f'(I ~nt ! ~llt Grnraelte, fHud1 nit Il i'lrf' 11.all'° 
"'°\tt)j 

\. l'l"- r <lMi "alf'!I tyµ{'g f't non p:i..t d'autrps z 
Dt.t ·loi ! dit mademo1Je1lt• lrmn. L."l Soeur 

~1' l41-_ 1 . 't!.l' • e me linuvl(.'n' Que J'ai t.t' HU t.at~•-
"101 

''"- "o n . . ...._ , e &'en flouterait pa au m~t c>r Que v:>us 

~~~ li· dlt Ill Sn('ur. l\1alheureust' • \'nu~ nf' 11e-•• . ~I QnR'er que Dlf'u vou11 voit ? 
"t -'• 1,.. l'l'e11t 1>111 dll-saaréable à vol dit (~r· 

• •• tat ~"Ill' ~ü, QUC' Je te rt'11l-te, petllt• \"l'rmlne 
,_. 1, l>a 

---<$~~~---

Y nura-t-il cette année une exposition 
ù Galata ~at a Y ., 

' 

.. 1 . t' 
~· 

... ~ 

Une vue de !'Exposition Internationale d'Izmir de l'année dernière 

mruns des prod t , èd , r emen res av&en qw .... . , J:'~ • 

uc eurs n exc e pas Berlin pour le f t 'd ta! . ~---la S'il n'y avait pas d'arnnistiice il ser:ait l 406 balles et 1 · . tr 1 ron OCCI en , """"' , 
· . _ce u1 qlll se trouve en e nuit, a minuit 30 le maréchai Foch ap- forcé de capitltler avec l'armée entière. 

les mains des mt éd' - 2 971 b 1 ' les. erm iarres, · a - prenait la. d&ignation de cinq plénipo- Ebert demand~ : •Q~ est-ce qui se pro-

E . tentiaires et répondait à 1 h. 25, le 7, nonce contre l armistice ? dl y eut un 
n outre, les exportateurs dispo ,. s1enc t 'bl 1 t · • q11- ils seraient reçus aux avant-postes 1 e ern e · e Je veux esperer que 

~en.t _de 3.548 balles. _La con~;nmatiou fra nç.a.is sur le route de Chimay-La- jamais plus je ne retrouverai l\lll instant 
mteneure du chef-lieu a eté de 250 Capelle Guise !aussi tragique.• Le jour même à 21 heu-
balles. Les achats des tissages d' Ada - · res un radio .itait lancé : cLe gouverne-
na comprennent 26.219 balles. A 13 h. 50, l'Allemagne annonçait ment ~lemand accepte les conditions 

1 

l'arrivée de la délégation pour 17 heu- lqui ont été posées le 8 Novembre.~ 
LES CONFERENCES res et la cessation du feu à 15 heures. Signé : Le Chancelier de l'Elmpire. 

._;.,.,:,,,..,..,. UNE CONFERENCE DE M. CEVOET Mais il y eut un retard causé par l'étJ.i 1 _ . 
dC>! routce. Le coi!lmandant de Hour- Dans la nuit du 10 au 11, le courrier 

KERIM INCEDAYI hon R:Jsset, désigné avec queiques of- ay~nt regagné les lignes et la forêt de 
Le député de Sinop et membre du fi<:.ers :-our représenter le général De- Laigue, une n<YUvelle entrevue eut lieu 

Conseil d'administration général du b<'ney, r.!tendait ù lavilla Pâquas, à m ellltr~ F~ch et la délégation allemande. 
Parti Républicain du Peuple, M. Cevdet Capell<!. ~-.)ut près de '1à, à deux kilomè- ~pres dt.Scussion, a'armistice fut signé 

~'iA".i0 A Kerim lncedayi fera demain lundi 17 tres, à Haudroy, sous le brouillard et a 5_ heu:es d~ matin: Recon~uits en 
crt. à 18 h. à J'Univerfilté d'Istanbul u- dans la boué, des soldats du 17lème t;a:n special, ~ Tergnier, les plerupot~ 
ne conférence. veillaient aux avant-postes. Soudain, à tiaires regagnerent Spa en_ automobile, 

L'entrée st lib 21 heures, slll'g'Îssant de l'ombre de la cependant que Foch portait le fameux 
e re. t xte · ' à Cl' 

MARINE MARCHANDE nuit, un phare d'auto éclaira la route, e signe emencea.u. 

LES BATEAUX ETRANOERS 
LE PORT 

un grand drapeau blanc apparut et un 
DANS trompette, sur le marehepied, jeta. quel­

ques notes tristes. Alors, le capitaine Sohibi : G. PRIMI 

Umumî Nesriy&t Müdürü : 
t1itt li toi, l'l\JI 11uis en nom lei. Le · d tri l ·u t t b 

~~ 
1 
"l·tnni1tellt> Irma mt't c;t·org('ttE' it la iior-- s ln us es de notre v1 e on en· em re. Ils ont entrepris en même 

"- ,_ ~;ournnnt tout b"' '• J'ai trop peur ~é le~rs, pré~tifs en vue de. par -j te:nps des démarches auprès des éta _ 
....,_, J>orte ln rutan• ù'>tre mal ove< une tic1per a 1 ExpoSltion Internationale blissements intéressés en vue de pou _ 

Le nombre des navires marchands Lhuillier étendit les bras au travers de 
se trouvant en notre part s'élève à 6 _ la route et, de l'auto arrêté, Je général 
Un vapeur américain, venant de la Mé- von Winterfeld descendit. Puis tandis 
diterranée, a passé en mer Noire. Il se que retentissaient les sonneries joyeu­
trouvait déjà en route au moment de ses de toutes les unités de la 166 ème 
l'entrée en guerre de l'Italie. Il repar- division. iles autos prenaient lentement 

CEMIL SIUFFI 

.lVou- . 
1 
à'llunir qui doit •'ouvrlr verw !& fin &ep-

1
1 voir participer à l& Foire daJlll une plu• 

la ~ es üiM fl&P) 
tiN. proch&Ïll\ement pour l'Amérique. le chPlin del& vil!& Pâques. L& d~ép-



• 

La bataille de France, ses phases 
et ses résultats 

Par le général H. EnJir Erkilet 

Le général Ali lh$an Sâbis résu- donnent à l'ennemi victorieux une 
me comma -.uit, dans le <Tasv1ri grande capacité et une grande violence 
Efkâr• les dernières ohases de la 1 dans la poursuite. Le viaincu n'a plus le 
bataille a;, Franc1• : . ltemps de souffler.ni d'organiser de nou-

L'attaque alle:uanle contre la li~ne veltes lignes de defense. 
Weygand déclenc:ié~ le 5 JUin a ri.vêtu Les Fran;ais qui s'étaient entière -
une grande violence le 9 juin. Dans un ment retirés derrière la Marne la nuit 
article que nous avons publié le 10 juin du 12, subirent le 13 au matin, l'assaut 
nous envisagions l'éventualité du re - des Allemands. Traversant la Marne à 
trait .des Alliés jusque derrière le:; ri- Château Thierry et ses environs, ave~ 
ves de la Seine et de la Marne et jusque Est par tout un corps d'armée alle­
devant le camp retranché de Paris. vancèrent jusqu'à 20 km. plus au Sud à 
Cette hypothèse s'est réalisé. Le 9 juin Montmirail. 
au soir, les Alliés avaient perdu la Ainsi. le projet de défense de la Mar­
grande bataille rangée de la Somme à ne . tomba aussi à l'eau ! 
l'Aisne. Les forces françaises qui tenaient 

LES CHANCES DE LA DEFENSE bon à Reims co=encèrent à être dé-
DE PARIS bordées, le 11 juin, par l'Est et le Suù-

Le; Français ont alors décidé de se Est par tout un comps d'armée aile -
replier derrière la ::>eine et la :Marne ec mand comprenant 5 et peut-être 7 d1-
de s·y organiser défensivement. Quoi- visions cuirassées et motorisées. Le 12 
que ,;es ouvrages fussent tort anciens, ce mouvement s'étant accentué, les 
Paris pouvait constituer, comme il y a F'rançais se virent obligé de se replier 
25 ans, une place forte ou un camp re- sur Chàlons . Les Allemands, passés 
tranché. :b.'t les batteries existantes au· toutde suite à la poursuite, occupaient 
tour de la \ille valaient toujours mieux cette dernière ville le 13. On ne sait pas 
que des trancnées en terre, creusé:; en encore si les forces qui ont évacué 
toute hâte. Reims sont parvenues .à fuir vers l'est 

Les França..s ayant décidé de se dé- ou si elles ont été obligées à la reddi­
fendre sur les nves de la Seine et de tion. 
la Marne. l'évacuation unmédiate de Plus à l'Est, les eombats continuent 
paru; n'était pa;; dmissible. Car Id. dans ,l'Argonne. 
ville se trouve au <.;Onfluent de ces de'ux L'IRONIE DU SORT 
fleuves. D'ailleurs, Paris ne devait pas 

Le 14 juin, le ·port de Le Hâvre a été 
être defendue de touti les côtés, comme , . . occupé par les Allemands . Les ligne~ 
une ~orteresse. Il s agissait seulement de defcnse de la Seine et de la Marne é­
de deiendre le confluent de la Seme et ta t t·. t t bé mam· s · n en ieremen om es aux 
de la Marne et seulement sur le front d Al' . d · 1 13 · · 1 trou -· , ~ . , . ~ i.emanos, es e JUlll, es -
Nord. Et cela n e".1-pcchait d ailleurs pas pes françaises qui voulaient défendre 
de ~roclrun.er P~s. ville ouverte. Paris par le Nord n'avaient plus qu'à é-

.Nous avioru; ecnt aus:;1 qut! ks for- h . 1. 1 t Ai" d . . . . c apper a encerc emen . m e ne 
ces anglaises et françaises derr1ere la 1 . •~i . d ,.._ . . . . pas exposer a cap1 ... e a une e.,.,. uc -
nv1ere la Br~'Sle resserrces su~ . le:; tion inutile, elleti se replièrent rapide -
rives de la .Manche par les d1vis10n~ t ù 1 · t d 14 t 1 Ali . , . men ans a nui u e e::; e -
motorisees allœnandes qlli avançaient 
en direction de Rouen risquaient d'étre 
contraintes à la reddition. Effective -
ment, comme nous l'avions supposé,el­

mands yentraient à l'aube. Ainsi, au 
dernier moment, la pauvre cité de Pa­
ris échappait à la destruction. 

POSTE AKRIINNE pour L'illRIUUl du SUD 
Tous les JEUDJS départ de ROME pour RIO DE 
JANEIRO avec correspondance au Brésil pour tous 
les Etats de l'Amérique du Sud et du Nord par 
les Services 

Condor et Pan-American Airways 
LINEE AEREE TRANSCOllTlllENTALI lT ALIANE S. A. ROMA 

Un ultimatum soviétique 
Lithuanie 

~~~-~::~3S:~=--~~-

à 

Aloscou reproche à Kaunas Ja concJusion d'un 
sccrt:t avec l'.Esthonie et la Lettonie 

la 

accord 

Moscou, 15 A.A.- La radio de Mos- d'un ultimatum. Cet ultimatum a expi­
cou a diffusé aujourd'hui à midi un ré le 15 juin à 10 h., ce matin. A 9 h. 
communiqué officiel relatif à la liquida- M. UI'bsys, ministre des affaires étran­
tion du conflit soviéto•lithuanien. Cette1 gères qui se trouvait à Moscou a oom­
hquidation a été obtenue sur base de muniqué que la Lithuanie accepter.!. 
négociations qui ont eu lieu ces der-1 toutes les conditions soviétiques. 

niers jours à Moscou. UN NOUVEAU QOUVERNEMENT 
Il est dit nota=ent dans le commu- EST CONSTITUE A KAUNAS 

niqué que la Lithuanie a grossièrement , .. 
violé 1e pacte d'assistance conclu en au Kia:wias, l5 A.A.- Le preS1dent du 
tomne dernier avec l'Union Soviétique 1 Conseil de Lithuanie, M. Merkys, a dé· 
en premier lieu en concluant un accor~ missionné celte nuit avec tout son Ca­
militaire secret avec la Lettonie et avec' binet. L'ancien commandant en chef 
l'Esthonie en contradiction avec Je pa.c-1 de l'armée lithuanienne, le général Bas 
te d'assi,.i.:.nce 8 oviéto-lithuanien. Llkis, a été chargé de former le nouveau 

gouvernement sur une base élargie. 

Le changement du Cabinet est en 
rapport étroit avec l'aggravation de la 
situation, tout comme la démission du 
ministre de '1'1ntérieur quelques jours 
awparavant. Cette situation résulte de 
la note soviétique en date du 25 mai. 

Concernant la composition du nou-

La presse tu~que · ILA BOURSEl 
de ce matin 1 L-. -------~ 

--<>- Ankara 15 Juin 1940 

Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum Il 

CHEQUES 

~ 
19.35 

(Suite de la 2ème page) 
subsistent, quelles que soient les pertes 
matérielles. Les amiées alliées ont été 
brisées matériellement jusqu'ici. Mais 
leur moral rn'ia. pas été brisé. Leur ré­
sistance acharnée en est la meilleure 
preuve. 

l•'ermcture 

waare. 1 ster&a 
New-York 100 Dlilu:ll 

~;... . ~u nur1 e1 ~·~~·: Pa.rta .1.00 l'ranc:a 
I ........ = -·-,.=~==-<;:'~~~ -·-- ~:""'- :,e : ~. 11 

1 LA RESISTANCE FRANCAISE Amllterdem 100 l'klrlm 

1 

ME-hl.f:'I note 1ous h-. vlu.me de l\1. Sadlr Ber.lia. lOO Re"ch•m•rk 
Nadl ' S."IU6llœ 100 Bel&» 

1 
La force de résistance des Alliés et 4~ 100 Dr&e.lwl• 

· sUiltout de la Fl'llll.ce est extra.ordinai - Sofi& 100 i... ...... 
1 .ltL!Mid 100 ~ rament élevée. On ne peut croire que \"&..""!;Oviœ 

100 
~ 

.'cette force puisse être ébranlée par des C'.ldaI"-'lll :.OO f·a.neaa 
·pertes de teritoires ou l'abandon de la i3u~t 100 1-n 
'.capitale à l'ennemi. La France a échap- J..i,., ~.. i'.Xl Dl.M4rl 
; pé à bien de dangers et subi . bien de [a}.~ J.!).i .:în.11 
tempêtes au cours de sa glorieuse his- ;;~aekholm 100 C-Our. S. 

Le miracle 

f> 24 
145.-

2.96875 
7.2276 
29.365 

2.968i5 
0.997ÏJ 
i.u7& 
1 :1.10 

26 12ii 
(J.6~5 

3.Jlltf• 
. ~ ,, .. j 
.l;) •. J~ 

31.0970 

toire. Aussi, il n'y a pas de raison sé-

1 rieuse pour qu'elle ne puisse arriver à 

1 faire à la nuit sombre, nuit de malheur 

1 où elle se trouve, une aube éclatante 
1 de lumière. La retraite bien ordonnée et 

: disciplinée de l'armée française nous o-

(Suite de !& 3ème page) 
I· vous lui avf!z prl:; \'lnet rran<' 1 nt 

3 

~WU! \ OM'l frnn('i; .-;on l~tll bt-n~fi('l' tic . rotS 

~f"n11tinc11 de travnJl, au pauvre 11arcon l.. 

blige à penser ainsi : 

1 Et c'est ce que nous devons faire tant 
que cette armée n'aura pas été vaincue 

1-après une bataille décisive. 

1 

~~ Yep!~!9llh t.: ~ 

Pa·oi. ma flOOUr, Je ne luJ nt .seulement. rltfl 

u~mandc · ec t lul qut a étt: vcntll, gén~"' 
<'omml· pas un civil, .. ·ous oouvez m'en crolte ' 
Il a irllssts ,son billet. pilé en quatre, souM un pll'

6 

lie 111 Vt·nclule ••. Tenez, le voUà. 

La ~oeur n'hésita pas un inatant ; elle vt11'
11 

i:f!ll ~ tw11 dol1rta le précleu:'\ billet er rentra tr1t11'1"" 

1>h11ntc if l'hOPltal. 

Dupont, d!t-ell(', vo~ vlnat francs Il.ont (!t" 

lèn out.rn, ie gouvernement soviétique 
avait réclamé que l'ex-ministre lithua­
nien de !'Intérieur le général Skucas et 
le chef de la police Powalitis, fussent 
arrêtés et traduits en justice, ainsi que 
la formation d'un nouveau gouverne -
ment lithuanien et '1e droit de passage 
pour de.s troupes soviétiques dans une 
mesurl! suffisante en vertu du pacte 
d'ashlStance. La Lithuanie doit donner 
1·assurance qu'elle cessera les provoca­
tions qui onl conduit aux incidents ré­
cents avt.>e des membres des garnisons 
soviétiques en Lithuanie. 

veau gouvernementn, on croit savoir ···--n---·----------- l>O!l.~I}. 

- C..'n, t•'ctil rulc1e 1 fit. Il' mutll-0-. 

A la fin du communiqué, il est an -
noncé que le gouvernement soviétiqu<. 
avait pose ces conditions :;ous forme ------·-.__...---. 

.............. ~~-L....; ~~ 

que l'ancien gouverneur du district de MON BEAU PARIS 
Memel, M. I\.ubilius, deviendra minis · Sous ('f' tlfrr, 't. JiWte:rln Callld l.':tkln, 

tre de l'intérieur. M. Urbsis gardera. 
peut-être le ,portefeuille des affaires é 
trangères. On cite le nom du comman­
dant en chef actuel, le général Vit -
kauskas comme ministre de 'la guerr" 
éventuel. 

.. -.. ,.~- .._..,,, _____ .. ··------

aftlrm\" "'1" rot rn l'inlmortnlltt!- dt' l'orio; 

Vie 
. . 
econon11q ue 

et financière 
--0-

LES EMISSIONS DE LA BANQUE 

CENTRALE DE LA REPUBLIQUE 

Pour vous, madame ... -----0-

\'ol.loli J1ourrt!z I<.•!> demander à la Ca.is!'t'. P6
1 

rra1·t1ont.:, l'i vous en 1tvlez besoin, supr1o:;on"• 1"111' 
un l'mplol 1;1é-rieux 

Duoonl dll â .ses camarade. ; 

t:n mtrn<'le, rlnn!i ma vie, mes cnpalJ11, ·ri' 
ai \"U un ! 

EL Il raconta rempJol de ses vlna:t rral'I · • 

\'eillt" c•t l' ectue la Soeur venalt de Jul nppre.ndrt 

L' lJ .R.S.S. et 1'1 

• 

les n'ont pas pu se :;auver. Une îaible Alon; que !"on prétendait sauver la 
partie d'entre elles seulement est par- Pologne, on a perdu en une offensive 
venue a s'embarqueT au port d" ;:,l. \a- , de 35 jours la Hollande, la Belg;que et 
léry. Le reste a uû mettre bas les ai - t P~ris mê1ne ! .c:et>t là une .t~rnblc iro~' 
m<-'S et les Allemands ont encore ca,i _ me de h réalilc. On ne dmge pas le~, 
turc à cette occasion un butin impor • nation.; avec le~: sentiments et a\·ec un 
tant. monceau de mo~3. li faut bieP se pré­

• "'. ,...... 
r - . , .... 

<- • 
f'!:"" ' - .... 

Lithuanie Ankara, 15 (A.A.) - La présidence 
de la Banque Centrale de la République 

1 1 communique : ! ----<>-
• 1 Lasituationaupointdevt1edesém1:;- KAUNAS ET LES PRINCIPALES 

sions de banknotes à partir du 15 juin VILLES DE LITHUANIE SONT 

i 

, '" 1 Quantité it li charge dl· 
; 
1 

/ la Banque lors de son ou-

-0--

(HUlte de la 1 ère page) 
tre des affaires étrangères lithU3111el1 

19-10 c.sl la. suivante OCCUPEES 
Ltqs. 

Entretm1ps, les troupes qu. a;,_uem 
occupé le 2 juin Rouen traversèrent en 
plusieurs pomts la s~me !ans la lllr((·­
tion du Sud-Ouest et avattC'èrent ve13 

le Sud-Ouest et le Sud de Pans, en di-
r·ection de Dreux. Dès lors tout espoir 
de défendre Paris etrut perdu. D'ailleurs 
le 13, douze divisions allemandes en · 
traient en ligne contre les forces qui 
défendaient Paris par le Nord et le.• 
rejetaient. 

LA POURSUITE INEXORABLE 

pare:- en temp3 :.tl' µai:- . C'eat là t.u si 
un châtimont de la faute qui avait ét(; 
co:nm1se en découvrant la F'rance pour 
se rortt·r au secours de la Belgique. 

Après h pr.,;e ae Ch.üons-su1-l.\iarne 
\'1try·le-François est tombé le 14 juin . 
Plus à !Est. la forêt de l'Argonne a été 
entlèrtment occupée par les Allemands 
Montmédy, sw l'aile gauche de la ligne 
• Iaginot, a été aussi pris. Alnsi la se­
conde phase de la campagne e,;t égale . 
ment achevée. 

Plus à !'Es;., dè.s le 10 juin, dés corn· ET MAINTENANT ? ... 

bats en retraite s'étaient engagés entre Le" Allemands poursuivent les dé -
les fore s de couverture des troupes bris de l'armée française en retraite et 
françaises qlll avaient commencé à sel 14, ils ont entamé l'attaque contre la 
replier dès le soir de ce jour et les a· ligne Maginot. La France, qui n'est plus 
vant-gardes allemandes. Partout où se assistée par l'armée de terre anglaise, a 
repliaient les Français, les Allemands lancé un suprême appel à l'Amérique . 
arrivaient aussi et Je combat recom -1 Si l'Amérique ne décide pas de lui prê­
mençait; la poursuite était reprise a -, ter un appui actif, il lui sera très dif -
lors. ficile de poursuivre la guerre a.vec suc-

Les nouvelles divisions motorisées1 cès. 

. U i vcrture, conformément . . M 'e so· 
158

.
748

.
503 

qui se trouve a oscou que l'arme 

i '.11 · < f ri 
rll~ 

rf \/ I 1( ' .i Hl 
• • 

Les costumes de tennis se font avec 

des étoffes de tout genre. 

1.- Voici 11n costum~ en f1anelle lé­
gère. Le col est garni dP .;ordonné de 
soie blanche. 

5 

• • • 
3.- Costume en crêpe de Chine plis­

sé blanc. La blouse a un plastron en 
plissé. 

4.- Costume fil-à-fil rayé rouge sur 
fond bleu . l.es boutons et la ceinture 

2.- Costu1m 0 n to11e de soie blan - sont rouges. 

h 5.- Costume en toile de lin blanche. c e. 

1 
à la loi sur la Banque 

Bank notes retirées de 
la circulation, conformé­
ment aux articles 6 et 8 de 
la loi :;ur la Banque et re­
tranchées du total ci-des-

1sus 

Sur ce total, émissions 
avec couverture or, sui­
vant la loi sur la Ban­
que 

Emission contre rées-
compte 

viétique franchit aujourd'hui en pl1' , 

sieurs endroits la frontière lithuaniet':: 
et qu'elle occupera Wilno, Kaunas 

a<:"'' trois autres villes lithuaniennes. L.'. o" 

pation d'autres localités sera décidé' 
·1· 

l9.310.186 un commun accord par le général so•' .. 
'11" 

tique Pavlov et le commandant supre . 139.438.367 ,,. 
lithuanien qui se rencontreront ce 50

. ,,. 
M. Molotov espère que les autorités 

thuaniennes éviteront des incidents 
1~ 

11 
17.000.000 grettables en ordonnant à l'armée 

thuanienne de ne pas opposer de r~ 
195.500.ooo tance et de n'entraver d'aucune fs 

351.398.367 I~ marche des troupes soviétique~ 1 
Sur ce total de 351.938.307 Ltqs. on -

compte 316.115.805 Ltqs. de bank no- Une publicit6 bien faite eat un ~ 
tes sont imprimées en nouveaux carac- 11;ilf tères et 35.822.562 Ltqs. de bank notes aadeur qui va au devant dos 0 

avec les anciens caractères. pour 1111 aooueillir, 

·--- , ~ ·------·-------- ·~ 

•·•·•. •• •·•·•· •·• ·•·•· •• •· •. •• •·•• •. • • • • •. • ·•. •. • • ., Mais aussi. je ne pouvais pas deviner. plaira peut-être ? pétrifiée, cette coupe en règle, n'osant tendait dominer le monde par la ers' • I> . 
• . • . • . • L ' INCONNU . 
• . D.Hl • . • . 
• CASTEL-PIC . • . • (LE MYSTÉRIEUX INCONNU) . 
• ••••• . 

! C'était ce matin. - Oh ! protestai-je vivement. pas protester et laissant le vandale a- te de représailles monstrueuses. é• 
! Comme chaque jour j'ai coutume de - J'ai remarqué, reprit-il, que cha - chever son oeuvre savante d'horticul - Ce rappel ne fut en vérité, qu•ull ~' 
! le faire, j'étais descendue au !POtager que matin vous passiez plusieurs heu- teur. clair de pensée, aussitôt disparu q 
• où, dans un parterre, au milieu des res dans ce potager. En gestes lents, méthodiques, il fau- jailli ! 
! choux et des potirons, j'entretiens soi- - Oui, c'est ma plus grande distrac- chait toujours. , Fascinée, je regardais toujoUl"S· ~1 
! gneusement une vingtaine de rosiers de tion. , . . J'aurais voulu lui saisir le bras et lui Paul Dhor ne s'alTêta de taiJIC~ ~ 
t toutes couleum. - Je men doutais un peu quand Je arracher le sécateur destructeur, mais lorsque la dernière bl'indiHe eut ét.è 
t Minutieusement et délicatement, pour vous voyais revenir Qes yeux brillants, quelque chose d'indéfinissable me rete- lée comme le reste. 111 t ne pas me piquer les doigts et éviter en les joues animées et les bras chargés nait à ma place. Comme il se tournait vers moi. 11 
t même temps d'effeuiller les dernièrés de fleurs. Il me semblait tout à coup que ses mon air sérieux. rf 
t roses de l'année, je iprocédais à la toi- -;- ~mmen~ vous avez .!remarqué ? gestes avaient la même majesté que so1i Peut-être devina-t-i!l mes penséeS· 
• lette de mes plantes favorites, arra - J ava1S rougi de confusion. langage, qu'ils avaient une significa 

Par MAX DU V EUZIT ! chant les feuilles roussies, coupant les - Je remarque toujours tout dé tion autre que celle qu'ils personni il sourit tristement et dit : .. I>''~ 
• • 1 t ·1 · d ba - J'aurais fait, je crois, un tre• 11~ • • fleurs fanées, supprimant les gour - c ara- -1 en sounant e mon em rras. fiaient. général : une seule discipline, et .• <'6 !oi;f.·•·•·•·•·•·•• •·•·•·•· • ·•·•·•·•·•· •·• ·• • •·• ·•·•· •• •t •. d · ·1 Elt ce matin J·e me """''~"' dirige' de ce Ils étai"ent fa1·ts pour do · "'" man s muti es. ' ~~ mmer, pour même devoir, pour tous ! Pas de ""'. J · 
- De quel motif voulez-vous parler, 

mon enfant ? 
- Il devait m'apprendre l'allemand, 

l'anglais et l'espagnol. 
Elle a écarquillé les yeux de surpri­

se. 
- Vraiment. 1Ille Yane, m'a-t-elle 

dit du ton persifleur qu'elle prend par­
fois avec moi.Vraiment, votre impatien 
ce d'apprendre est si grande que cela 1 

Je vou. croyais rebelle à l'étude dea 
langues et voilà que, tout à coup. vou.s 
vous montrez plus zélée que maitres et 
parents !. Mes compliments, fillette : 
C'est très joli cet amour subit de l'é­
tude ! ... 'fais, de i;rice, calmez votre 

impatience et sachez attendre. Notre 
hôte s'occupera de vous en temps vou­
lu. Vous n'avez pas à être plus pres.<;éc 
que lui ou moi. 

C'était un vrai sermon .. je n'en de­
mandais pas tant ! . 

Très vexée, j'ai quitté grand'mère 
me promettant bien de ne plus m'occu­
per de 1!. Dhor. 

• •• 
Et bien ! ça y est ! 
J'en ai commis 'Une gaffe 
Je m'étais cependant bien 

ne plus toucher à rien qui 
notre hôte. 

promis de 
concernât 

J 'e'tais si attentive à mon travail que côté, avec l'intention de vous rejoindre .. commander, et ils commandaient, il~ ·s 
faiblesses. pas d'inutiles sévérit.è ·!.J·c' je n'entendis pas marcher derrière moi et de vous iaider, si vous le permettez ? dominaient effectivement ! ju> 

S S ++- dr te t ·i C 'était . t d la sagesse dans la bonté, de la.. foi<' et que, tout à coup, J·e vis se dresser à an a • ...,n e mon consen men ' l e n ,pom es fleurs des tiges, 
dans .Ja répression. Voilà la vraie 

mes côtés la silhouette de M. Dhor. me prit le sécateur des mains et mit que ses doigts fauchaient et régulari _ • , 
d'une armée ! .• 11 

_Vous ! impitoyablement à raccoureir la tête saient ; c'étaient des existences, des di"' 
Et si bas, qu'à peine je l'enteD 

Cette exclamation familière et incor. de .mes rosieI'S. vies que cet homme pliait et réglemen- ajouta : 
1
,-i 

recte en l'occurrence, m'échappa invou !· Sous ces coups de cisailles, le parler- tait pour mieux faire renaître et pros- rnr 
fontairement dans ma surprise. re s'égalisait, les branches fwibles dis- pérer ; c'étaient des ordres, des €dits, - C'est avec cela qu'on gouve rfC J 

peuples ! Et, pourtant, on les tell n sourit, amusé peut-être du sursaut paraissaient et les arbustes étaient ra· qu'il jetait impérativement avec Ia mê- bien d'autres choses ! .. 
que je n'avais su réduire en le voyant menés à des prqportions uniformes 1 me sûreté de main qu'il limitait la sève Il se tut, étouffant un soupir. 
apparaître si inopinement. chacun d'eux ne dépassant pas la tête 1 dans sa montée et la faisait porter ail-

Jétais troublée. .et! _Je vous ai fait peu,r ? de son v,o,isin_ : c'était du méti.·er., de r
1
1eurs son.effort. . . :i ' 

art 1 d la f ta Ses paroles répondaient hie!l el'" 
_Un peu .. Je savais Sabin en cour- , ce n était pus e an 1s1e com-1 A cet rnstant, un souvenir ridicule sorte de fa.<;cination qu'il avait e:< 

se, et je me croyais bien seule dans ce me je l'aimais tant ! traversa mon cerveau, impressionné par 
grand jardin. Et moi, qui 1prenais tant -soin de ne son attitude résolue : celui du terro -

- Alora, ma préaenee ici voua dé - pas contrarier la nature, je regardais, riste en fuite, qui, impitoyablement pré· 

1 

sur moi, à son insu. 
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